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A U 

L E C T E V R. 

O M M B les Mé- 
moires pour les 
Ambafladeurs in- 
ftruifcnc aflez les 
Curieux, ie les prie d*y join- 
dre le préfent Traite , qui 
peut les éclaircir fur tou t ce 
que la paffion du Miniftre 
a généralement défiguré > 
l’infidelité dont il écrit n e- 
tant pas moins grande que 
celle dont il a traité les cho- 
fes qu’on luy avoit confiées. 
On en verra des preuves 
infaillibles avec ^es circon- 
fiances qui peuvent donner 
^elque iour aux affaires. 




Au Lecteur," 

Au rcfte fi quelques defauts 
de ritnpreflion ou autres fc 
font gliffcz infenfibiemenc 
en cette petite Picee , on 
m'obligera bien fort fi on 
les exeufe fur le peu de 
temps que- Ton a eu pour 
faire une plusexade recher- 
che, 6c popr contenter tous 
ceux qui en detnanderoient 
encore d’autres. On me fera 
donc grâce fi on ne me re* 
fufe point celle que ie leur 
demande avec beaucoup de 
paffion 6c de foin. 
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REFLEX I ONS 

SUR LES . 

MEMOIRES 

Pour les Ambafladeurs, 

ET RESPONSE 
Au Mxnijlre Vrifhnnier. 

l’ eft bien difficile dc^^i^ 
ciouver un ouvrage où 
n> aie rien à reprcndrci 
Pour la peine que Ton a de faire les ceUhres, 
chofes alFez juftes.Car bien qifon 
les fafle même fur ce pied , on nealiqupd 
manque jamais de juge à décrier 
ce qui fouvent s'expofe le moins à Quo ni- 
ia cenfure : ou parce que rien n'eft qu^p,- 
à noftre goût , ou que l’epric , quiyprehé. 

Eft enint 

atoluum ira quidpiatn perfîcere» ut non alicubi pec- 
ceS'Quod fî etiam Ene aliquo errore quidpiam pcr> 
agat aliquis non facile eft , quin pattatur , ac inve> 
mat aliquem iniquum ludicem* Le Comte de 
rofate , Marius Curtaltuo dans fe» Code de* l>o$x de 

4Srf//e/eA484, 





{ 

k V 
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% lieflexîons 

cft vague, a fes vcuës particulières; 
mais éloignées des generales,qui fe 
modèrent, & ue jettent pas tou- 
jours leur poifon fur des fleurs in- 
nocentes. 

Ce fentiment de Villarofate eft 
fl net , fl convainquant , & fi fer- 
me, que i*en vay faire la defenfe de 
ceux que l*on blâme en ces Mé- 
moires, avec autant d'injuftice que 
la critique des autres a aufli efté 
fanflé , & qu’elle s’eft prife à de 
grands Hommes.Tant il y en a qui 
ont de la pente à medire , & à pic- 
quer , loin d’inftruire, & de corri- 
ger charitablement, fi l’on dit, ou 
écrit aveuglement une choie. 

Homere dort quelquefois ; Vir- 
gile confond les temps, & eft riche 
en larcins ; Ovide impudente Pro- 
perce, Tibulle ôc Catulle blelPent 
l’oreille chafte ; luvenal picque 
trop, & Martial de meme. T. Livé 
eft fuperftitieux & a fon Latin de 
Padouë ; luftin fes defauts fur l’o- 
rigine des luifs , ainfi que Tacite , 
outre Pobfcurité ; mais-faute de 
ceux qui manq^Ét de force à pe- 
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fur let Mémoires, 3 
netrer dans Tes raifons toujours 
politiques & grandes. 

Platon eft confus , Ariftote dif- 
ficile , Cicéron inégal & froid , ou 
vehement i Pline un torrent vi- 
cieux , Salufte affcélc , ny an goût 
de Seneque,& Seneque mémen'efi: 
qu^un peu de fable fans chaud , ou 
un ftile nullement liéjmais venons 
- au fiecle pade, & au nôcte. * 

Guicciardin ennuye avec Tes 
oraifons \ Ôc perfecute la Maifort 
d'Vrbin. P. love blâme PEfpagne-, 
loué* les Medicis , le Marquis du 
Gaft ySc les Italiens, mais d'un en- 
cens fi extraordinaire , que Pon 
c^:oit que fa plume eftoit vcnale. 
ScaligerattaqueCardan , & Man- 
tuano Surira : Saavcdre mêle trop 
les exemples facrez aux profanes ; 
d'Avila a fes adverfaires , & Strada 
les* fîens 5 Mariane eft fufpcêtj mais 
peut-eftre pour fes veritez. Thou 
n'a pas eu le temps de mettre la 
derniere main à fon Hiftoirei Grâ- 
mond change trop les noms pro- 
pres j Prioli s'élève, & tombe com- 
me Lucain j Grotius en veut à de 

A ij 
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4 Reflexions 

Laet,& de Laet répond à Grotius. 
Lipfius force fon ftile ; Nani eft 
partial j Mezeray trop libre j Li/b- 
la & Verjus , fe cliargent mutuel- 
lement : & on a répondu à Stoc- 
mans fur la Dévolution. 

le ne dis rien de la ç^nerre des 

kD 

Auteurs, ny delà Republique litté- 
raire de Saavedrej on peut lire ces 
deux T raitez , & avouer que l’on a 
bien de la peine à éviter la cenfure, 
fl Ton pefe chaque mot, & chaque 
période, fi l'on pénétre foiblement 
dans la penfée de PAutciir , Sc en- 
fin fi on examine ferieufement les 
palFages qui foûiiennent quelque 
excellent écrit. 

La Théologie Morale a furpris 
bien de gens j Guimené , ou toute 
une Société interelFée y répond j 
Monfieur Arnoud combat , & eft 
combatu à fon tour -, mais ce font 
des-|caits qui relevent fa gloire. 
Saint Auguftin, & Laékance n'ont 
pas crû qu'il y avoit des Antipo- 
des. On fe prend à Baronius fur 
les affaires de Sicile, Le Cardinal 
Palavicin déchire le Pcrc Scarpi 
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fur les Mémoires, f 
Ou Ton Concile de Trente , & l"on 
montre que ce Cardinal , renverfe 
iTvangile , & qu'il ruine fes maxi- 
mes les plus faintes. Amelot de la 
Houiraye n'a fouffert que pour 
avoir écrit Thiftoire de Venife , a- 
vec une liberté tout-à-fait grande. 

Ce qui fait voir au Miniftre Pri- 
fonnier,quc s'il cenfure.il n'eft pas 
auiïi exempt du deftin qui eft com- 
mun à tant d'autrejee que ie prou- 
veray fans haine/ans paffion , & 
en ne difani les chofes , qu'avec la 
modération que ie dois, le com - ' 
mcnceray par les Princes.& ie def. 
cendray fur les autres qu'il blâme , 
pour venir infenfiblemcnt au Trai- 
té de l'enlevement du Prince de 
Furftemberg , qu'il improuve par 
des raifons particulières, que ie fe- 
ray connoître avec la fource de l'ai- 
greur qui l'agite ainfi. 

Parlons de Ferdinand,mais avec 
rcfpe6ti& quand la France l’adti)!- d$»and 
re , le Miniftre à tort d’en dire ce 
qui fait honte à fa mémoire j Ifa- 
belle n'a pu auflî éviter les traits 
Xïiaiins dont il noircit fa gloire. 

' A iij 
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6 Reflexîom 

Vûicy les lignes ofFcnfantes *, Sc iy 

répondray. 

Xiiniftre Ferdinand & Ifabelle fe fef 
Prifon - voient fort des Religieux par hypocri^ 
^ bien qne par ménage. Et 
moires plus bas \ \ Et ce Roy Ferdinand 
* f Efpagnols font un fi grand 

*7. * Prince, doit laconcjuefie de Na^es çfr 

^ •■oî* de Navarre à fis artifices , O" à fon 
infidélité y& non d cette vertu guerrie'-^ 
re, dont tl navoit que l' apparence jaufi- 
fi bien que de toutes les qualités, qui 
peuvent former au grand Prince, Ses 
guerres en Caftille,en Portugal, & 
en Grenade montrent qu’il eftoit 
auffi brave en campagne, qu’il étoic 
fin & éclairé au cabinet. Mais ie 
palfe outre. 

2 Fol ^2. Ferdinand & Jfabtlle les Prin- 
ces du monde, qui fçavoient mieux fai- 
re accorder les plus dangereuf Âia- 
ximes d"un Politique profane avec les 
Poi fcrupuleufis réglés de la Religion 
586.*^’ Chrefiienne. Il ajoute que Louis 
XII. eftoit indigne, ^ des artifices 
dr de l’infidelité de la Cour d’Ejpa- 
4 Ibid, grte : puis que Ferdinand , 4 avec fa 
dévotion ou hypocrifie efioit le pim der 
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fur les Mémoires. 7 
loyal , Ô' le plus perfide de tous les 
hommes. Difant encore à Tes Am-- 
balfadeiirs , 5 que c'efoit unechofe ^ poî. 
abornimhle & deie fiable , que ces Rois $87. 
qui venoimt ^e je faire donner le fur~ 
nom de Catholiques) faïf oient fipeu de 
C 04 de leur honneur , de leur Jerment 
& de leur Religion. 

Mais le Mini (Ire pou(Te encore 
fon venin plus loin , difanc que , i r Fol» 
certes fi Ferdinand neût manqué de 582, 
foy & de parole quen cette feule ren- 
contre , l hifioire de fon régné , où l'on 
voit un enchainement de déloyautez. & 
de fourberies , ménaçeroit mieux fa 
réputation qu'elle fait y & Trajano 'Bo- 
caltni n'auroit pas tant de fujet défaire 
en faperfonne , le carailere de U fu- 
perflitionyde la perfidie 3 & delà dijfi^ 
mulation. Que l'on note cccewc^^/- 
vernent 3 & ce tant de fujet , c'cft un' 
arreft j mais un arreli injufte,& di- 
gne dn luge qui le donne. 

lediviferay l'Apologie ; & aux 
deux iinpoftures que l'on forge fur 
l'hipocrifie , & fur l'ambition & 
infidélité , j'oppoferay tout ce qui , 
ruinera rune & l’autre. Mais corn- 

A iiij 
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8 Réflexions 

mençons par la Religion , la Poli- 
tique aura fou lieu , & à la defenfe 
facrée ie feray fuivte la defenfe 


profane. 

Mais pour ne poiijc citer tout 
ce qiAn difcnt les Auteurs Efpa- 
gnols J ie ne Feray mes Reflexions 
que fut la pieté de ces Princes , 

. non fur la conduite, ny fur les Ma- 
té pïï- ximes judicicufcs , i qui font dans 
tiqucfiir le portrait qui en eftfait avecmil- 
m de U Je cloges ôc admirations des plus 
Monar- célébrés Efctivains qui donnent 
d Éfpa. encore tous les iours de Pencens à 
gne, de- fa mémoire. 

50^.’ y verra ce qu*en difent Saa- 

2 Recol vedre, Gratian , Zurite , Guicciar- 
î)ios fu din,Mariane,Sandovalj& Gaftilloj 
grande- mon deflcin niellant que d’en 
Vàaved. prendre ce qui juftifie la Religion 
Vol.ioi. que l’on décrié. 
ifirm6 2. il tenoit de Dieu fcul toute fa 
con la grandeur , 5 & l’affermit fur la 
luftice & fur la pieté j il vcneroit 
4 Ref- le Clergé. 4 Et pour ce qui cft des 
Jüiifd/- mœurs corrompues de ce temps , 
cion Ec* il les corrigea, 5 l’EgÜfe fleiirilfoir, 
c dufti. ^ pexemple U la charité tou- 
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fur les Mémoires, 9 
choient admirablement les ccetirs,T i-o* 
6, Il faifoit profcHion d’une 
re vertu ; 7- il en eftoit le miroir ,coilum- 
& le modèle, i, Etpour ifabelle 
elle iiiftitua l’inquifition , z. elle^o en 
croifa contre les Infidellc, & ne^fo°t 
décournoit jamais les deniers que "^acion, 
l'on donnoit pour une fi fainte Annal, 
guerre. Ils avoient des tablettes o\x<lf,^raj^, 
ils ecrivoient le nom des pius ca- 
pables à remplir les charges mili- 99 * 
taircs , &les civiles j 4, celles de^geefu 
l'Eglife cftoient dillribuces félon IcntiflTu 
la portée & la probité des genies igegnS 2 
avec qiioy l’adminiftratiô en eftoit v'rtu- 
exa6te,&: leRegne heureux. Mais 
n’cft que le parfum du Pais, voyons 
celuy des Eftrangers. ///^i2 

5 Ef,’ 

pejo fin duda por fiis erandes vîrfudcs en quetodos 
Efp.m'. levenen mirar. Mariant 

H/Ji- de 

1 Pufü la Iiiquiiicion* Sandov, hiji^ del Emp, 

Carol, V Itb r* atp. r 8. * 

2 Traxo iaCruzada contra los Infieles, ^ 

3 No conlincio galtar un real dellos. 

4 Y lo mirmo para la provifio de los Obirpa» 
dos y dignidades Ecclefiafticas- Cftjiillo Ht^^de los 
Rejes Godos. Ub, 4, 

_ Serres dit qu'Ifabelle, 5 serrçs 

m parfm fom U ^eligm Ca- 

A V 
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I O Reflexiom 

4ÎJ. tholique en Grenade en V Ameiique’y 

q fit lie fiiplufieurs faintes fondations i 
dfqa elle établit l* Inquifition dansfon 
Koyaume,Msi\s le Pere le Moine ex- 
celle il l’emporte fur les autres, & 
fa plume en ce point eft ingenieu- 
fe. 


^ 6 La nature de fa^race j dit-iL 

l’Art «3e , ^ j 

régner ^ tt fait François , & la plus grat^de 

2 . P^tt. fortune du monde ne me feroït pas .ve- 
£^^ 4 ^°’ nir l* envie d'eflre Efpagnol. le parle- 
ray neanmoins des Princes d'Efpagne 
comme fi ‘fefiois né à Madrid ou à 
BruxellerJavcrtu efi de tom Us Pais: 
CT la vertu qui parle toute f me de lan- 
gues, ne luy doit jamais refufer [on té- 
moignage en quilque langue qu'elle 
parle. 

L'itr portance efi que cette Maifon 
a efié bâtie extraordinairement , ô* 
a une maniéré toute merveilleufe» Le 
courage ,la f<tgsjjé^ la force, le nombre 
# ny om pas tant contribué que le pour- 
raient croire quelques-uns. Les Efpa- 
gnols ne font fas pim courageux que 
les François, ils ne font pas pim fages 
que les Italiens , ils ne font pas pltis 
forts ny en pim grand nombre que hi 



îSfrrsir-.^ ^ 

fur 1er Mémoires. i r 
Allemands. Il ny a qus la feule Pieté 
de leurs Princes , que le K.ele quils ont 
toujours eu pour la Foy Catholique , 
& de la corferver chez, eux en japu- 
reté, qui a tiré Dieu de leur côté-, & 
V a engagé , pour ufer des termes de 
l'Ecriture, à mettre la main à l’œuvre 
avec eux. 

Ce qui doit faite rougit Mon» 
Heur le Miniftrei tnais le Moine 
paiîè outre , & le frappe d’un trait 
encore plus convainquant. 

Il adjonfte , i que les Politiques 
Interprètes des intentions & Commen- 
tateurs des penfées , ne renouvellent 
point icy leurs mauuaifes notes : quils 
ne diftnl point que ces Princes n’ont 
efié que de faux dévots , quils n'ont eu 
quun ntaf tjue & une apparence de pie- 
té : quüs s* en font couverts pour dé - 
gutfer leur ambition , & pour s’agran- 
dir plus plaujiblement, fous un mafque 
qui attire le refpeü & l’applaudijfe- 
ment de tous ceux qu’il trompe. Qyfü a 
révélé h ces Mejfieurs les Politiques , 
les intentions de ces Princes-, qu’il leur 
a montré leurs penfées a découvert,^ 
quatîdii hf mroim dmm$i & 


T Id« 

fol. 85: 
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iz Reflexions 
la devination en fer oit aujfi certaine f 
que la conjon^ure en efi temerràre , 
cela ne diwinueroit en rien lesavoma^ 
ges de la pieté, H continue. 

J i<j. I Mais les ^roperitez. des Prin^ 
fol. 86. ces d' Auflrichen ont pas efé fondées 
fur me imposture j & ce n*a pas efic 
pour honorer une vaine image , & pour 
recompenfer des Comeditns , & des 
mafqueSyque ^Dïeu a ejlevé leur Mai~ 
fon a ce faite de grandeur , oh nous la 
voyons. Leur Pieté a efié pure & fin» 
eere ,fans déguifement & fans fard: 
'& l*on f trompera bien moins de le 
croire ainfifur h témoignage du Ciel , 
que ducroire le contraire fur les vi fions 
' des faux Politiques. O plume fainte, 
véritable, & fincerc ! 

Apres qiioy allant jufqu*à la 
füurce de ces grâces, & à l'hiftoire 
de ce Rodolphe & du Preftre qu'il 
foiilagca, en luy donnant fon che- 
val ,& le fuivant à pied , comme il 
ailoit adminiftrec un malade , il 
foûtient que la Divine Providence 
en bénit fa Maifon , & qu'elle é» 
fendit fes bienfaits fur toute fà 

Pofterité. 
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fur les Mémoires. 13 
1 Mak o’efi principalement par 
VEfpagne y que ie veux, dit-i\yConfi>^ 
derer les profperitez.de cette Maifon. 
Vous diriez, quelles fe font prejfées 
. pour y arriver à la foule, Btlafortu^ 
ne ne f tpref tnta*jarnaü nulle part avec 
tant d*ardeur. Anjfi quand elle ejl 
. envoyée de Dieu , quand elle fuit la 
direÜion de 1‘ Ange , qui ejl dejUné à 
fa conduite , elle va bien plus droit, dr 
plus vite y que quand elle efi laijfée 
fty fa foy , & qu'elle ne fuit que fon 
caprice. Ce fut fous le régné de Ferdi- 
nand dr d'Jfabelle que* ces projperitez. 
commencèrent \ & ce fiÊ^a Pieté qui 
leur ouvrit la porte leur prépara le 
chemin. 

I Ifabelte qui avoit une arne toute 1 
herotque , ie dis héroïque Chrétienne- 
ment 3 & au fens de l' Evangile ; qui 
ejloit dévot e , non pas de ces devotioris 
ajfoupies , & fainéantes qui font bor~ • 
nées d'un tour de Chapelet & de l'om- 
bre d'un Oratoire-y mais d'une dévotion 
aHive & entreprenante , courageufe (T 
magnanime yfit part de cette dévotion à 
Ferdinand fon thary , & luy propofa 
d'entreprendre la conque fte 'de Gren^ 
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I Id.fol. 
88 . 


14 Réflexions 
de» Le voifinage des Maures qui te« 
notent ce beau Royaume , luy faifoit 
peine \ il luy fembloit que la feule om- 
bre de l'tmpietèpoHVoit cjire contagieux 
f ? a fa frontière : & elle ne pouvoit fe 
perfuader que C Efpagne fût bien 
chrétienne, tant quelle jeroa Sarrafi»» 
ne par me Ji grande partie» 

2 V eut / e^'/ife fut benie de Dieu , 
& eut le f HCC Ci. que mentoif la Pieté 
des Erdrtpyeneurs . L'if ‘fidelité, V /4l- 
coran , Ai ahom et furent chajfez. de 
G renadcy&lafoyf £vangiie,G'leCas- 
Chrift commencèrent à régner par le 
Régné de FlUyünand & d'Ifabelle» 
Mais ces Princes i outre le méri- 
té de leur 'JHeté , & le titre de Catho- 
liques, qui leur revi'd de cette Conquê- 
te, eurent un Royaume de plus qu'tls 
n' avaient devant la guerre. Et parce 
que 'Dieu ne donne pas pour une fois , 
& qu il aime a rendre en ruijfeaux ce 
qu'on luy donne par filets ^ goûte a 
gouie , Us nouveaux Rois Catholiques 
n’eurent pas plittofi la Couronne de» 
Grenade fur la tête , que Dieu leur en 
devina d’autres dans des Mondes qui 
nefiomt pas encore conta de l’Europe^ 
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fur Us Mémoires] i 5 
Car Criliophle Colon ayant 
donné à cetîe Augufte Reyne quel- 
ques perles , & des pierreries pour 
l’exciter à faite la conquête de l’A- 
meriquej 3 cette propojition accowpa- 3 iWd 
g?iée de cette montre devoit donner k 
Jfabelle des penfées d'ambition & d'a.^ 
varice. Les veines d’ orJ.es mines d'ar- 
gent , les carrières de diamants & de 
rubis luy dévoient entrer dans l’efprit , 
elle fe devoit imaginer des vaijjeaux 
chargez, de toutes Les montagnes du 
H*erou & du Mexi<jue mifes en bar- 
res & en lingots. Elle neuf pourtant 
là’deffm que des penfées de Religion 
de pieté irien ne Iny entra dans l'ef- 
prit que la damnation de tant de peu- 
ples. qui perijfoient faute de lumière, 

1 Elle s'imagina feulement quille 
gloire elle procurerait a T)ieu j quel ac- 
cr&ijfement elle donneroit au ChrifHa- 
vif me ifile Pérou ,/i le Mexique, fi 
tant d'autres Régions barbares infirui- 
tes cfr devenues Chrétiennes pur f ?s 
foins, entroient dans le TSerçail de l‘E- 
glife,Et ce fut principalement fur cette 
veu'é, & pour arriver a cette fi», qu elle 
reem Id'propofitm deC9iQn>& que&e 


4 


1 6 Réflexions 

donna les ordres & les expéditions 3<dr 
fournit du fisn les hommes & les vaif^ 
féaux pour l‘entreprife desTerresNeu^ 
ves. lejoindray à ces traits le traie 
fuivant. 

î Ibid, 2 le ne répondrois pas Ji hardiment 
de Vintention de ceux cj^ui travaillèrent 
les premiers àVentrepnfe,& moins en^- 
core voudrois-ie iufifer les defordres 
de ceux qui en ont continué le travail 
fous d’autres Regnes.AiaU ie puis dire 
hardiment, & tous ceux ejui ont l*ame 
nette de venin, diront aujji hardiment 
(jue moy, que doit a la pieté 

d' Ifahelle ces Riches Terres- 

3 ibid-î ^ N on feulemét V Eglife d’ Ejpagne 
mais toute 1‘ Egiife Catholique doit à 
la pieté d’ Ifahelle la grande Bible du 
Cardinal Xtme?:es qui fut Jon Adini- 
fire. ElUy contribua (es joins ^fonau^ 
torité & je s jlnancesÿ & ce ne fut pas 
un dejj tin de femme , ny l’emreprife 
d*ttn ejprit ejfeminé , de donner de la 
lumure au monde prefent &à veuir,de 
travailler à l’injlitHtion de la derniere 
pojie-'ité , de perpétuer le S, Ejprit, 
la parole de Dieu dans t Eglifr. Si 
tlleek dépenf i mpmtHHSÀefaiu 
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fu r les Mémoires, 1 7 

de galeries, en dorures de chambres & 
de cabinets, à bâtir des Temples dr des 
Maifons T^eligienfes , les années enf~ 
fint efface fes peintures & f es doru - 
res y elles euffent démoli fes bâtiment , 

& ruiné fes fondations. Et pour finir, ce- To- 
Mezcray l'appelle grande & gene •> 
reufe Princcffe. 

C'cft la fidclle ébauche de deux 
Princes incomparables j & elleefl: 
dautaiit moins fufpedle , qu'elle efl: 
l’ouvrage d'une main étrangère, & 
encore d'une main fi fincererquand 
celles qui devroient l'cftre plus, fe 
déchaînent , & font afTez témérai- 
res pour noircir leur conduite, leurs 
foins , leur exemple & leur zele. 

le n'ay rien voulu y ‘mêler du 
mien , pour éviter la cenfure que 
s'attire une pajGfion toute innocen- 
te , & l'admiration que l'on doit à 
la vertu même j fi une plume ori- 
ginaire, ou qui eft charmée, en en, 
treprend l’Eloge , & l'enctnfe au- 
cunement. 

Or le Moine ayant montré com- 
bien on aceufe à tort Ferdinand 
d’hipocrifie, & de fauife dévotion» 
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1 8 Réflexions 

ie vay répondre ï ce qu’on luy obr 
jeéte fur l'ambition, éc fur i’infide- 
litc'. 

En quoy le Miniftre marche un 
peu vite, puis qu’il ne fuffic pas que 
hon dife les chofcs , fi on ne les 
prouve, ôc fi l’on ne fiiic point voir 
cec enchainement de fourberies, 
ce manque defoy , les dilïimula - 
rions, -5c les artifices dont on a par- 
lé plus haut. 

Si ce n’eft peut - eftre que l’on 
traite ainfi la conduire qu’il eut à 
fixer le pied en Navarre & à Na- 
ples , & à ne rien tenir du Traité 
honteux de Blois. l’expliqueray ces 
trois chofes. 

Ferdinand préchoit à lean d’Al- 
bretla neutralité entre Louis XII, 
ôc luy , & luy demandoit pafiàge 
pour Tes Troupes , avec quelques 
places en depoft , qu’il reliitueroic 
auflî-roft que la guerre feroit finie, 
lean fit lefourd , ôc s’e fiant uni à 
Louis, cette déclaration irrita Fer- 
dinand qui l’attaqua, ôc prit la Na- 
varre , iuftifiant cette Conquefte 
" fur le droit des armes, fur l’Interdit 
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^ir les Mémoires, 
de Iules» 1 1. Sc fur ce qu’apres U 
mort du Prince de Viane , Leonor 
fa Sœur s'cftant défaite par poifon 
de Blanche qui eftoit l’autre & foii 
aînée, celle -cy avoir hilfé cette 
Couronne à lean Roy d’Aragon 
Pere de Ferdinand. 


I Pour ce qui eft de Naples j ce 
Prjlnce difoit qu'Alphonfe V. Pa-icùte-ï 
yant conquis avec les forces & la 
fubftance de l’Aragon , il n’avoit ertoit 
pû laiifer ce Royaume à un bâtard, f 
ny l’aliener de la Couronne. gon, & 
Mais fi l’onobiede queGharles ave? fis 
VIII. avoir rendu le Rouffillon, deniers , 
efperant que Ferdinand ne fe me- ^hoa^'' 
leroit pas des affaires d’Italie -, il eft n'avoic 
certain que la France ayant man- j 
que à ce qui eftoit ftipulé,l’Arago- Ferdi- 
nois pouvoir fuivre fon véritable bâtât?? 
intereft , & foûtentr Rome & Ale- Me^e , 
xandrCjauquel on en vouloir} i ce- 
la enfuite d’une des claufes que l’on r 4. 

fit couler dans le Traitté,mais 
Ferdinand n’eft pas blâmable)puis fùaggi. 
qu’il l’executaponducllement fans 
l’enfraindre 5 que lors qu’il y fut fattipee 
obligé a & que confcience & la ^ 
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2 0 Réflexions 

tione, Religion le poufl’erent' à venger 

UIU I CT' n 

ciaufola * iniure que I on tailoïc au Pcre 
non Commun de l^Eglifc^ 
tenuti à Mais ce n’eft pas où Charles 
cola al-, manqua feiil , il preferoit Eintereft 
che i’i à fa foy j i il joiia les Florentins» 

cio^dei” ^ pièces fanglantes, 

la Chie- leur rendre les terres qu'il leur 

ccræ^ê promifesj ny les places fortes 
Cuùc * dont il s^eftoit voulu alFurer pour 

T/ ^ ' Or fi Fon fe prend à la Claufe 

Z Dif- que l'on fçait, on a tort , le Prince 

fe*^pro^ pouvant les inferer dans les arti- 

les plus faintes, à Fc- 

Firenze, xemple dc la France & de Mr. de 

nè da Bi'andebourg qui en ont fort avan- 

pio"^gli leurs affaires, fans que pourtant 

haveva ou puilfe appeller infradion , ce 

gVati^ ” purement qu'adreffe , Sc 

nelia un refibrt fourd à remuer les cho- 

Sone^' fes au moindre lieu que Fon y 

delie donne aveuglement. le prouveray 
terre ns ° 

dopo cecy. 

Tacqui - Car fi les Annexes & fi ce Mo* 
N%o*li que Fon n'attaque point 

reftitui- l'Empire , ont , à ce que l' on veut, 

fejz-.®' iufteraenc armé le Roy Tres- 
ibïl 
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fur Us Mémoires, ii 
Chrétien, & Mr. TEledeur, pour- 
quoy eft-ce que Ferdinand n'auroic 
pas cette liberté , & pourquoy ce 
qui fait le droit vifiblc des autres 
ne peut auffi faire le fîen,fi la Poli- • 
tique eft toujours la même , & (I 
fes maximes font inviolables dans 
tous les fiecles? U relie à parler du 
Traité de Blois. 

I Philippe le conclud au defa - 
vantage de Ferdinand ; il fe faifoit ^ 
Parbitre,donnoit des loix, fixoit le 
partage de Naples, & Charles fou 
fils devoir époufer Claude fille 'du 
Roy avec le titre de ce Royaume, 
& de Ducs de la Poiiille & Cala- 
breique l’Archiduc luy.mcmc gou- 
verneroit ce qui eftoit à PEfpagnej 
mais que la France y envoycroic 
fes Gouverneurs, & que Pon tien- 
droit fes Terres au nom des deux 
Princes,aufquelsleRoy donneroic 
fa part après qu’ils auroicni coti- 
foinmé le mariage. 

Or comme Ferdinand croyoit 
que Philippe croit tendre aux hon- 
neurs qu’on luy faifoit, que cesca- 
relfes Pcbranloient, & qu’il fe laif- 
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^1% Réflexions 
foit prendre à ce piège , il en eut 
honte, & de ce qu'au lieu de pouC. 
fer fa gloire , il l’envioit ou l’arue- 
ftoic voulant empêcher fa Con - 
quête outre qu'il fçavoit que l'on 
ne donneroit iamais Claude, fur ce 
qui eftoit arrivé à Catherine avec 
Henry V. en Angleterre. 

Et foit pour ces raifons,ou pour 
les autres qui firent croire que Phi- 
lippe ne fe connoilïoit guere en in- 
trigues , & qu'il difpofoit déjà de 
ce qui n’eftoit pas à luy , il luy fie 
dire par de nouveaux Ambafia - 
ï Mani- i qu'on ne pouvoir confen- 

feflaro « tir à une paix,ny honête, ny feure, 
" qu'il venoit de faire j i excedant de 
non ef- bien loin le pouvoir & fes inftru- 
fm*écio- ^io^s, que l'on avoir bornées» 

^ne de’ Cela fait la defenfe decesPrin- 
dT Md- ^ c'eft le motif du refus qu'ils 
ficare firent pour figner ce Traité, mais 
paSa- Miniftre a'en dit rien , & ne re- 
quaie vcle quc cc qui les rend odieux. 

ftata ^ 

facta in modo, che fufle pet lorb, nè honorevole ne 
iieura. /ife.6. 

2 Che eeli nelle conditioni délia pace la roluntà 
loto trapalTaca haveâè perche ben ch« per honore luo 
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fur les Mémoires, 2 3 

il Qiandâco fiiflè ftato Jibero & ampliirimo » €gli (ê 
^vevH 2 ri ferre ali* inltrucioui , che crano ftate li- 
nntate. • 

Quand la France a defavoiié Mcf- 
/leurs de Fargis & de Silleri à Ma- 
drid Ôc à Rome j fans pourtant 
blâmer ce procédé, mais bien celiiy 
dont ksEtars Generaux rompirent 
un peu incivilement , comme il 
veut 5 le Traité d'Elbin 
leurs MinifiresfuJJe, 
dans les termes , non feulement de leur 588* G? 
pouvoir , rnais aujfi de leur infiruUion, ^ 

& quils n*eujfcnt pas a- refié un f lul 
Article du Traité fans la participa^ 
tion de leurs Maifires. Maiscefiun 
très ' pernicieux exemple qui détruit^ 
les principes de la Foy Publique, Exa- 
minons la défenfe des Efpagnols, 

&CC qu’ils difent de Ferdinand. 

2 II ne trompoit point,mais on ^ 

fe trompoit au fens caché des pa- ganava, 

rôles , qu’il glilfoit adroitement Jngana-^ 

dans les Traitez, les faifanren for- van 40^- 

te qu’il fe refervoit une porte à en lq°%o- 

Tortir fans manquer à ce qu’il de- co de fus 
* ^ palabras 

yTrata- 

dos , haziendoles de fuêrfe que pudiefe deftm - 
penarCâ fiu falcar à la fè publiez, Saav, Poi. 
loi. 


nt deyneurez. 


I En les 
Memoi- 

me. 


C-- 


G... --U 


noci - 
miento, 
fu reze> 
lo , cir - 
cumfpi* 


24 Réflexions 

5SU voit \ la Foy Publique. 5 Ses pré- 
tela.co, venoient de ce qu il s’en- 

rendoit aux affaires j Tes jaloufies , 
de fes penetratiôSjfes & fubtilitez 

faifoient toute fa défenfe. i II le 

rna?iciï gcuie desPrinccs qu’il 

defenfa. avoit en tcte , avec quoy z fes ne- 
?Se*g0- gt>ciations n’étoient pas moins à 
vernava craindre que fes Armes. 

Car pour ce qn’cn dit Bqcabn , 
pes que on n’en doit faire aucun fond , fes 
concur- font connues & fon venin 

confor *' pour P Augufte Maifon eft un effet 
tîato/“t de la paffion dont il déchire fes 
coftum- Princes. le fuis obligé de faire une 
«ligreffion. 

T, 6. ’de^ C’eft que pour venir à Philippe 
fmAnn, j |g pa(fg par l’Em- 

cap.99. pereur Charles V . quoy que le Mi- 
2 Tanto niftre n’inveéfive point contre luy: 
fus ne< parce quel on peut faire voir que 
goda - cette pieté eft héréditaire, & qu’el- 
coïïo * le a efte bénie du Ciel, 
fus ar - £j^ gffgr ge Monarque fit à l’Ad- 

inds ^ 

Saoved, mirai Châtillon une réception ror- 
Po/.ioi. médiocre, & la parure de la Sale 
niftre, ^ par laquelle il fallut aller à la Cha- 
U 3 ^ 7 * pelle efiott tr€s-offenfame\ fa Cham- 
bre 
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fur les Mémoires, i ^ 
brefôrt fîmpic , l’habit de même , 
& la civilité alloit auffi de cet air. 
Quand Charles fongeoit déjà à fâ 
retraite, fuyoit le laxc , & ne don- 
noît plus rien à la pompe , ny au 
farte. 


Il fucceda ( dit le Moine) à la 
Pieté de Ferdinand &: d’ifàbelle , 
& en Mme, beaucoup de le 

ne diray rien de la dévotion qu\l uvoit 
de reciter tons les tours l'Office des Ee- 
clefîaftiqu^s. Les Princes me deman~ 
deroient s'il ne prenait point fur lesaffi 
faire s M temps qu^tl donmit à cette de^ 
vetion : ie demanderois aux 'Prin- 

ces y (î le temps qu'ils donnent à leurs 
divertijemens , n'èf point un temps 
quHls pretterit fur Us affiaires. Je ne 
parleray point de fes pénitences , dont 
les inf rumens peu connus aux gens de 
la Couryfe confervent encore dans le 
cabinet des Roüd'Efpagne, 

1 A l’exemple de fes Ayeulx il 
fblicitoit François I, à la guerre 
contre les InfidclleS;, & la fit fi ver- 
te à Soliman, qu'il l’obligea à quit- 
ter la Hongrie avec honte. On peut 
dire que la Pieté qui le porta à cette 

B 


Eloge de 
l'F.mfe- 
reur 
Châties 

r- 

1 Part, 
2. arf. 
ïo.f.c,o, 

2 Ha- 
vendo 
nel prin* 
cipfo 
corfor » 
tito il 

Rè di 

Francia, 

con mo- 

d.rati 

parole , 

ôc corne 

amatort 

délia 

gloria 

fua , & 

molli 

dal zelo 

délia 

ligione, 

à volta- 

re più 

tofto 

l’axmi 

coiarm 
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gli infi- première guerre y fri recompenféepur la 
contra^i de bemcêup d'antres guer- 

Chri - res , qu’il fit aux Turcs & aux Trote^ 
Afrique & en Allemagne, 

Uy,2. Charles vainquic meme , prit le 
Duc de Saxe dans cette memora- 
3 Art*de bataille où il 3 combatit ayantla 
f/91, * goûte i & pOY tant me jambe envelope'e 
d’une nape attachée k la fetle de fort 
chevaL II y a bien de ^apparence que 
fon mal ne le preffoit guère yOu que l’ai- 
guillon de la gloire ne iuy laiffoit pas 
fentirceluy de la goutte. L’application 
del’efprit , l’agitation du corps , le feu 
de la hardiefj'e , les rnouvemens du cou. 
rage , & les autres grandes paffions 
dont une grande ame efl occupée en pa - 
reilles occafions , ne luy permettent pas 
de defeendre a la baffe région de fon 
corps y & de s* an é. er k ce qui s’y pajfe. 

Cela foit dit pour Us Princes 
qui aiment les rofes fans épines, & 
que le moindre mal rend immobi- 
les , Rattachez au lit parmy la fla- 
lerie de ceux qui les encenfent , & 
les éieveiit tous faincans qu'ils 
font, quand leurs Generaux, & 
leurs Troupes foufFrent Pardeur 


, h - Gouglc 
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fur les Mémoires, 
du foleil 5 les glaces de l'hy ver , la 
faim, la foif, & s'expofent au péril 
d'un ficge , & à l'avenement dou- 
teux d'une bataille. 

I Mais le Theatre de i Ibid, 

Charles fut le Monaftere de Saint 
lufte , où il fe retira apres avoir 
lailFc l’Empire à fbn frere , & Tes 
Royaumes à fon fils. Elle parut 
là en fa jnfte forme , & félon toute 
fon eftenduë , quoy qu’elle y fut 
renfermée , & qu'elle y occupoic 
peu de place. Ce fut là où Charles 
élevé au delTus toutes chofes,s'éle- 
va au delTus de foy même.U fut là 
le viétorieux chez foy, apres avoir 
vaincu dans l'Europe & dans l’A- 
frique , il y domtâ fes paflSons > 
apres avoir domté les Proceftans 
& les Barbares. 

ilajoûte que i Us pénitences qiiil ■ 
y fit 9 le guei irent de l’ enflure de l*arn- 
bitien , & U nettoyèrent de la crajfe 
& des f mllurts q uü avoit pa ramaf 
fer fom tant de Couronnes. l'avois 
befoin de parler du Pece , pour ve- 
nir ainfi au fils. Mais voyons ce 
qu’en dû Iç Miniftce. 

B ij 
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a 8 Rejlextons 

Apres avoir rapporte la malhcu- 
reiilemort du Marquis de Bergues, 
de Montigni , il afTeurc que l'on 
ne doute point que ce ne fiirt de 
poifon que le Marquis mourut, & 
que pour le Baron , il laillà la viç 
entre les mains du Bourreau ; ad- 
joûtant que i Von m peut pas nUr 
que ce ne fut une cruauté i dt un ef- 
fet de la meme humeur jaloufe , cha- 
grine & inquiété de Philippe qui ft. 
périr fan fils unique deux ans apres Et 
plus bas ; i Philippe 1 1. fuccejfeur 
de la dévotion affeVdée de Ferdintùsd^ 
aujji bien que de fies E fiat s : i qui 
avoit une grande apparence de zjele 
pour fa Religion , & qui ha'ijfoit ejfe- 
Elivement celle que Von appelloit la nou- 
velle ^ lafaifoit fervir de couverture au 
mécontentement quU avoit de la Reine . 
JBétzaheth, 

l'ay àiuftifier cenç humeur jalou- 
fe, {à ^Dévotion affeBée , & puis une 
grande apparence de zele qu'il avoit * 
pour fa Religion, Le Pere le Moine 
me ftra cette grâce , & c'eft deia 
plume queie rire la iufticc que l'on 
doit à la gloire'de ce Prince. 

r 





fur les Mémoires. 1 9 

5 Philippe l /. fut heritier de U 
piete de Charles y comme il le^fut'de 
fes Royaumes. Si la vie du fils ne fit 
pas tant de bruits & ne fut pas fi agi- 
î '4 ‘ tjue celle du Pere , elle fit plus de 
bien à l' Egl'tfe, & porta beaucoup plus 
loin le Chriflianifme. Sa fortune alU 
plus avant dans le nouveau monde , & 
y cofKjuit plus de Pays que navoitfait 
celle de fes Prçdecejfeurs. Mais fa 
pieté y accompagna par tout fafortu* 
tte : fes armes y ouvrirent le chemin à 
9 P Evangile, & J on premier f m fut plu- 
‘ tofl dy faire des Chrétiens , que de s y 
faire d^sjujets» 

I La pieté de Philippe parut prin- 
cipalement au foin au il eut ds confier- 
ver fes peuples dans l'union de P Eglï- 
fe y CÉr de les garaniir de la contagion 
de Vherefie» ne fit-il pour cela ? 

quels préparatif & quels remedes ne 
mit -il point en ufiage ? ie naltegueray 
point ce que dit un Libelle Holandoisy 
qu'il avoit délibéré défaire condamner 
la mémoire de fon Pere , & de faire 
pajfer fes cendres par les formes de 
L'inquifition , pour avoir écouté quel- 
ques pr?pofitiom libertines de l'Arche* 

B iij 
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vêijue de Tolcde , fa Aditre & fa 
double croix eurent ajfez de peine de 
finver des Sanbenü. Il ft faut garder 
de recevoir des h formations des Here^ 
nqnes ; & de prendre des Mémoires 
d' H olande^ quand il s'qgtt de l’ Jnqui- 
fition er de l* Ejpagne, 

C'eft de ce Carrance parle, 
5c peiK-eftreell ceque Bonair s"eft 
fervi de ces memes infidèles avis 
pour noircir les Princes de Paugu- 
fie Maifonj& les acculer d’un pen- 
chant qu’ils avcienc à l’hercfie j » 
mais venons aux autres traits j &: 
aux antres Eloges de cet Ecrivain 
iudic eux. 

I Je diraji bien pim , & cela eft pim 
véritable , quop qnen ait écrit 'PleJJïjm 
Adornay^ q-ie le Prince d' Orange ^qui 
fe peut dire avoir efé le Sertorim des 
Fl aman s ^ ayant fait ojfrir a Philippe 
de ramener les Provinces révoltées a 
Pobeyjfancefourveu qu*il voulût laif- 
fer leurs conjciences en liberté : U Roy 
Catholique ft répondre au grince re* 
belle ; qu* il nef oit pas fi altéré de la 
Royauté 3 qu’il vouloit régner oit lefm- 
Chrifi neregnoit point : & quabfolu* 
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furies Mémoires. 31 
ment d ne voidoit point de Sujets ex“ _ 
commttmez.} point d' Empire ny de Do- 
marne hors de r Eglife. ^ 

1 Belle répon[e& digne du litre de 
Eoy Catholique , quand ^Bhilippe ne 
î^eùt point eu d’autre part. Mats re- 
ponfe de grande infiruSHo i ô" de bon 
exemple pour les ‘Princes qui traitent 
la Religion de Bagatelle ; qui ne font 
point de dijftrence entre le Baptfé & 
le Circoncu, entre le Fidele le Rette- 
gat : qui nefe fondent pas que la main 
qm leur paye tribut foit blanche ou noim 
re J quellef nt benite ou excommuniée y 
poHrveu qu ils foient payez, en ^nne 
rnonnoyey& quils ayent leur conte : & 
fie confiderent pas y qu'il efl dijfcile 
que la tête nefe fente point de la cor- 
ruption de fes membres , & pim dijf- 
cile encore , qise le peuple ennemi de 
Dieu n attire point la rnalediclion fur 
le Prince. 

Le z.cîe de Philippe alla bien plus 
loin J & il n’avoit garde d'efre indul- 
gent a l'Apoflafie de fes fujets, s'il en 
chatia les foupçons & les apparen- 
ces en la perfonne du 'Prince Char - 
les fon fils y nourri da as l'epfsrance & 

B iiij ' 
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& à la lueur de tant de CoHron^ 
nés. 

I itid. exemple fat d*une étrange fe-> 

vérité : & '■Thiltppe ne fe fit pas moins 
de violence pour en venir là,<fue s'il luy 
eut fallu pref uiter ufi de [es bras au ta • 
foir 5 ou a la [de. Mais il fe fonvint 
de la fentence ^ue le Fils de Dieu a 
donnée contre les pieds & les mains 
^ui fcrndalifent j & faifant plpts 
de cas de fa poy que de fon fang^fe 
croyant plus obligé À l‘Eglije , quit 
n'efioit à fa Famille à fes Etats 

quk fa Race , il aima mieux perdra 
un fiffi^i que d'expofer le repos y la Re-- 
ligion & le falut de fes Peuples. 

1 id. 3. ^ de Philippe II. n'efl 

parr. ignorée de perfonnc } mais tout le 
f.é^ 6 . monde nefi pas également .perjuadc 
de fa iuftice. Il fut iufte néant - 
1 Tl cui moins y iufques à faire de fon fils 
fine'ln* dDom Charles un exemple plus équi - 
^ègno table & plus religieux , que celuy que 

quanta grand Confiamin fit de fon Crif* 
ragione 
1 Fnn - ^ 
cipi co« 

ftretti da giufta neceiTtcà facciano pïtvalere alPa» 
rnor del fangue Tobligo de gli Stati. part.i, 
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fur Ui Mémoires. 3 3 
' Bentivoglio l*en loue ; & i fou- Con 
tient que ce fut une necellite, mais ffmacu- 
indifpenfable & iufte , qui fit que gli 
ce Prince prêtera fagementl amour i„pri- 
de P£tat , à 1‘amour qu’il devoir mo luo- 
avoir pour un nis n remuant. 5 ^ 

Tant il écoûtoic k pieté & lafevc- 
rite , pour retrancher des fuites , 
malheureufes , qui eftoientàciain- 
dre. C’eft ce qu’cn a crû ce grand 
Cardinaljmaisie reviens à le Aloi- 
ne. 

1 le n*iemre rien de ce ejui fe dit * 

r ^ pdrr 

fur U Chapttre de Dom Charles j ie ah. j o" 
fçajf L*hifioire de /es amours de (es ' 9 r.. 
dépits , U Relation de [es emporte- 
t^ens de /es fougues : mais te fçay 

atft i r*y a potrtt d’auteurs 
ayent tara d' Ira rpr et es ejaen ont l4^s 
ÎRpu. Il fe fait des Cornent aires en 
toute langue dr par toute forte d’ef 
prits fur toutes les aiiipns : lesplus< 

louables memes , ne font pas exempt * 
tes de mauvatfes notes & de faufes. 
refiexions, 

1 D'ailleurs il ne fe peut rien dire 
de Dom Charles qui le décharge : 

Us lihllss Herctiqw s qui furent trour- 

B. V 



34 Reflextonî 
vex. dans fts coffres » joints àttx avis 
que l'on eut de fon deffein de paffsr 
en^Flandres j jujiifient affez. le Roy 
fon Fere de la double jaloufie dont on 
* l’accufe. 

Mais (jue fçait-on fî on en par- 
le autrement pour avoir lu la nou- 
velle de D. Carlos, Tes intrigues, fa 
conduite Si Tes mécontcntemens , 
cette piece eftanc moins une hi- 
ftoire qu’un Roman , qui n*a que 
les apparences & les noms , tant 
elle eft fufpeéle , & même fur la 
Religion, que fon blâme en fEm- 
pcreur Charles V. quand ces piè- 
ces ne font que l'effet de la mali- 
gnité de ceux qui en veulent à l’Ef- 
' pagne , & n'épargnent pas même 
l'honneur de leurs Princeffes. 

On fçait les contes de la feue 
Rcyne,ceux des Reynes de Portu- 
gal , & de la Pologne , & les nou- 
velles des Amours deChriftine en 
Savoye, comme de Madame Roya- 
le qui eft morte, ajoutez l'avor- 
ton qui vient de fortir fur l'Impe- 
ratrice Eleonore 6c Monfieur de 
- Lorraine » & furla Reyne Doiia-^ 
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furies Memmus, 35 
giere de Pologne avec le Prince de 
Vaudemont. Ces compoücions 
eftanc envenimées , on augmen- 
tées de mille circonftances divers- 
tiiPantes , Ôc faudbs , comme ell la 
deniiere. Miis ie rejoins Pliilippe. 

C(f fut encore moins par nujon 
d'Etat que par ra.fon de Religion , 
qiiU chajfales Afaures de toute EJ- 
pagne. Non [eitlcment par cette har- 
die refolution U l‘ajfu'a des entrepri- 
fes de tant de nuliers de hraa & de 
têtes qui la ponvoient accabler y fila 
penjée Leur fut venué de fe pefer Ô* 
ds fe compter j de confiderer leurs 
forces leur multitude : ?nals e ica- 
re il U nettoya des ordures & des 
profanations de ta a de mains im- 
pies y„qui la fomUoient par la conta-" 
gien , ou pour la focicié de leurs cri- 
mes. 

I Et ne pouvant jortir du milieu * 
d*une N atton dépravée y comme par- 
le l' Ecriture y il éloigna de foy la Na- 
tion dépravée y& purgea la faïnte des 
mauvais exemples qu'eUe en prenait , 

& de la corruption quelle en pouvait 
prendre» C’eft le femimeiit de le 

k 

r ^ ‘ ; l :y Gut>^IC 
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3 ^ Rtfiexions 
Moine , tomes Tes penféesfont ri- 
ches & grandes i fes pièces dignes - 
d'eftre lues , & la veiicé qu'il pro- 
felfe J n’eft ny venale ny briguée, 
le fais fuivre Strade. 

Z On y void les vers & Tannée 
des trames du Prince Charles j un. 
parfum fincere furie mérité du Pe- 
re , fes frais immenfes , les peines 
^ fes foins pour la Religion , fes. 
applications » & fon amour pour 
' Tt car. Séries luy donne aiilfî fon 
. . encens. 

il die que i6oo.millions de du- 
de hrarK cats qu il avoit depciucz , I ne Iny- 
avoient donné c^vLonmty & fâcherie 
tjualifj de Clement, de grand de- 

fenfeur de L" Lglife, Prince toujours^ 
fort rehgienfiment attaché aux cha- 
fesdefa confcience ; loüable pour fon^ 
abffnerice & frugalité- Patient a>. 
merveille enfss ^jpres.tourmens , 
plue cnifantes douteurs^ Ce qui me 
feic fouvenir de l’incomparable- 
Grotius J qu’on le eonfnlte; & ou 
verra ce qu’en dit ce célébré Hi- 
ftoEien. Leéfceuc donnez-luy vos, 
liouanges & mille larmes à ia.fore& 
«TamedeThilip^ei 


çc 
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fur tes Mémoires» 57 
^ Ce Princc,dic-il, voyant que 2 Mo« 
ia vigueur luy manquoic , & que bilecorr 
fon corps abatii ne pouvoir plus 
foufFrir qu'on le touchât, pour le "onta- 
iiottoyer de la corruption & des 
potix qui en fortoient, ôc le devo- 
roient cruelleraenr,.tandis quel'a- " «hf* 
me ne changeoit point d’affictte, bXam 
mais demeureroit fcrmei& refprit - 
invincible à tant de maux j, il Te "uigra® 
mit à donner ce qui luy reftoit de «ïefiis , 
vie à une profonde & ferieufe me- at^g 
ditation fur la mort, i Gar apres 
qu'il s’eftoit fait mettre pour la tùm4ol 
dernicre fois fa Couronne fur la a- 
têre,il montroit Tes olTemens tan- quody*-^ 
toft à Philippe fon fils , & tantôt fîl>t 
à fl cherc ifabelle & c'eft aulli im/iiL 
lors qu'il leur difoit la larme' à gcbàud- 
l'œil, comme eftoir foible &fra- Sed7ta-^ 
gilcj ce que Pon appelle fi fiuffe- 
ment grand & augnfte en ce mon- 
de , les exhortant à une fainte 7. 
union, & à témoigner un zele ar- p?oUaî 
dent pour la Foy., ‘ôpsgi 

2 11 donna encore des vrayes c]pft"® 
marques de fa clemence , élargie Regimn, 
ics prifonniers >, pardonna ks in- ÎE"*! 
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38 Réflexions, 

{îjàfque jures ; 3 ctoic naturellement be- 
arrus , d'un accez f:icile, Ôc il n'ài- 
iio èc moit point la cruauté , fi l^Etat ne 
ftentâs° J*y obligeoit J & c’eft où il avoir, 
docebac unc feverité inflexible. 

?ragi!c 4 L'agc & fes applications le- 

e'îèc , formèrent, meurirent fa conduite, 

rebus fendirent confommé en l*arc 

humanisde regncf. Puis qu'eftant infati- 

nîum" g^ble , il retranchoit jufqu'aux 

habetur. heures du fommeil pour les don- 

aux affaires qui palîbient droit 

inretip.par fes mains, il employoit par- 

co*fd”^‘'faitemeüt Tes deniers , & abhor- 

àc Ko - roic toute forte de luxe inutile : ce 

l'a fait appellcr,le Salomon du 

cômcu-fleclc. Au relie il eftoit jufte au 

lîid!' tTierite , fe connoilfoic en genies, 

3 HditiT-& en faifoic valoir la portée, 
que ali- 

quot c|i*mentia: exemp'is. îbhi- 

4 Mitem ingenio übenter crederes j quippè & 
accéirii comis,nec temerè («viebat. Sed quqties da- 
minationi expediebat , famam CLmcnria: haud 
naulttim mnrabatur Ibtd. 

4 Soierriani quæ non perindè , ut parent! ad- 
fuiiVe creditur , perfecic ætas & diligentia , Cuni 
parcus orii iomnique majora iple , non per Mini- 
Itros tradlarcc, qua» in majus toUentcJ Hifpaniæ- 
quant eum •Solomonis laudibus : pecunia; ufuum 
gnaru;. 

Mais pour ce qui eft de la Re^ 
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fur les Mémoires . 3 j 

gion, I il robfervoic exactement, i.Keli- 

au moins en apparence , Dieu feul 

ne jugeant que des cceurs. La Po- in 

litique qui a Tes dures Réglés & aaîbus* 

LoixiCxcufe ce qu^onluy objeCt? xerfa - 

fur les rigueurs necellaires -, il ca- vaotif- 

choit Ton foiblcjil évitait le fcan- 

dale' , &c en avoit de la honte. 2 impfrîi 

C'eft comme l’on en parle fans 

paffion i 3 mais il y a de la haine 

en ce qui luit. exëplo 

^ r ‘ excufâ- 

4 Caron veut que la mort loit tus;Scin 

un effet de ce que le Ciel l’a puni iiis*quæ 

r ' 1 ^ Ut pri - 

pour les inhumanitez exercees lur vatus 

Charles Ton fils» S: fur ifabelle fa 

femmcrpiiisqu’AntiochiiSjqu’He- dacÆvc' 

rodes, que l*Êmpercur Miximin, 

que Calî.indcr , & que Sulle lont fermé 

péris ainfi : i Quand ^Empereur 

Arnoul , & des Hommes ,dont la de eo 

mémoire efl: celcbre pour les ceu- 

vres en Profe ôc en Vers laifTées partes 

à la pofterité , ont aufïi eu cette 

même fin , qui eft naturelle , & exinls 

vient de quelque humeur peccan- fœdqa- 

te & mahgnc , qui le déborde. argumé^ 

Cela me fait foiivenir de le 

•. î 1 fi* nenf f S f 

Moinej & que Charles mejoit en- iunoxks. 
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4o Reflexions 
lîilicct core le mépris à fes menées.Ie ra- 
«xori poJ^^cray fidèlement les lignes oà 
ifabellæ il en parle. 

^ Philippe l L 4 t{ié un des 
tti. h^s grandi Princes que V Efpagne ait 
pânas Ce fie fut pas pourtant fon êpeo^ 
irroga- qui le fit grand ^ tacites fes Cam- 
, comme fon fils Dom Char~ 
quam les le luy reprochait dans une Satyre 
fip'ien . î avait faite contre luÿ , eftotent 

tix y & de Madrid à Burgûs » de Burgos k 
carmi^u PPfit^rtal^ de P Efiurial à Madrid, 
’auéto- Cependant les Campagnes aifées de 
6 que**' f<? SageyValount bien les Campagnes 
codtm labontu/ès des Braves. jiHant de 
fiîp^o^ * Madrid à £ urgosyil prenoit des viU 
Knerno - les, gagHott dci batailles au Pàis^ 
Bas.PaJjant de Burgos a VEfcurial» 
covi . il fiutenojt dans les Milanois j 

dans le Piedmont les efforts du Ma^ 

■ I ^ny8c rêcbal de Briffac , & des autres Ca-- 
' pitaines de Henry //. Retournant 
art. I. de PE fan iai a Madrid , il nourif- 

fül. 22 i. Ligue en Prance ; il fasfoit 
des progrès en Allemagne j U ejlen- 
dou fon Empire dans P Afrique & 
dans les Indes i & tout cela par 
Umimfirede la'fageffe 3 avec 


les M emoires, 4 1 

étudié il Tmnoit en repos le rejfort de 
ta'tt de Royaumes , & donnoit le 
mouvement tel quilvoul oie a l*un& ' 
l\iUtre Monde, 

C'eft donc juftement que PJii- 
lippe eftoit iilcecé. II me refte 3 
Tcxculèr fur Tes prifes avec Eliza- 
beth. 

Ce Prince qui avoir jufqa*à trois 
fois fauve la vie à cette Ingrate , 
mais toujours grande Reine , qui 
l’avoir obligée en milie maniérés, 

& fauvee des recherches que Ma- 
rie en vouloir faire , fans écouter 
celuy qui luy difoit, que l'on n’a- 
vançoit guere en coupant les 
branches de l’herelie, fi l’on n’ar- 
rachoit dans Elizabeth la racine 
même; ce^Prince, dis- je, au lieu 
de toute l’eftime & la conpoifian- 
ce qu’il en efperoit , en fat payé 
par des mépris, & par desfanglans 
effets d’une anitnofité obftinée à 
traverfer fes deffeins. 

Car Philippe apres la mort de 
Marie, l’ayant demandée en maria • 
ge,ou pour y cultiver le fruit de la 
Religion, qu'il y avoir avaotageu-. 



4 Z Réflexions 

fement fait germer par Tes foins 
ou pour rejoindre les forces de 
cecce Couronne a la fienne , afin 
d'abaiiîer Torgiuil de la France ^ 
il en fut refufé j elle rendit ies bras 
à Hfcnry IV. appuya la Holande, 
& elle brava Phi ippe jufqaes fur 
les côtes d'Efpagne 3 & dans les 
Indes même. C'eft le motif de l’ai- 
greur de ce Prince , & des efforts 
qu’il fît pour fe vanger double- 
ment des maux qu’elle procuroit 
à la Religion & à l’Etat. Venons 
aux Papes que l'on traite indigne- 
ment. 


'Ref.e ~ ^ Ceux qui ont tant [oit feu de 

xio'i fur ço/tnoiifafit.c de V H ifioire , fç ivent , 

Von .te- fut qtiiiue vitAenC^- cûnhKHelle , 

ers ^ vancirs ^'du vin luy 


Müînoi- avnis'it tr uublé le cerveau ^ce qui luy 
^rrtv -it afft^fouvo'it , il m f^avoit 
ce q(A%l faifoit. C’eft Eloge de Iu- 
les I I. qui n’eftoit pas amy de la 
Fïance, parce qu’il vouloir l’Italie 
libre , un peu de veneration^en 
Loiiîs XII. moins d’emprelîè- 
ment pour le faux Concile de 
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ff^r les Mémoires, 4 j 
Pife J &: quelque modeftie à ne 
point publier les Médaillés que 
Pon fçait , avec le Perdarn Babylo- 
7ÎÙ nomen. 

Mais la Eiance a cela de propre 
qu'aiilli-toft qu"un Pape n'ençrc 
point dans tout ce qu'elle veut, el- 
le le décrie, le blâme , & foûtient 
que l'Eledtion efl: violente, courre 
l’ordre & les loix du Conclave. 

C’eft peut-eftre que l'Auteur 
puife Tes fentimens d’une paflîon 
cnvenime'e ; non qu'il n’y ait de 
Papes fujets à quelques dcfauïsj 
ce font des hommes , ils cnc leur 
foible , mais ils s’en rele-, cnr avec 
Pierrejquand fi l'on 'Vuc h ci- 
raéleie , ils n'iqqiivnrquc par l’efi. 
prit de Dieii,qni les tc'irlM ^ Uur 
infpirecüuC ce qu; ï.cnd h ibf-i loer 

i * O 

les Ames , à nous arF;;'rmii cî. U 

Fov. 

J 

Mezeray die que Iules repetoit 
en mourant ; Pi.'t d Dieu que ie 
neiijfe jamaii ejiè Pape . oif qve j*enf 
fe emploie iTs armes des Chrê ïens 
contre les Infiielhs ! Mais la France 
l’en empêcha, &liiy fie cette vio- 


r 

dcFrarif 
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3 Prin- 
cipe d’a* 
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di coftâ- 
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Diable > 
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petuofo 
edi con- 
cetti 
Iminira. 
ti, Ibid, 
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44 Reflexians 
lencc traverfant l'union que Ton 
fouhaiccoit pour une guerre d 
pleine de gloire. Guicciardin lu,y 
cft plus jufte , ôc en marque le fort 
& le foibie. 

Ileft mortje'cric il, exemplaire- 
ment, bien adminiftré, & le cœur 
tout en Dieu , ayant fait confir- 
mer la Bulle contre la Simonie des 
Elcâiions: il pardonna les Cardi- 
naux fes ennemis , peu tendre à 
ceux de fa Maifon i ^ ferme , con- 
fiant, & incomparable , s’il eût 
préféré la Paix à la Guerre , & le 
repos ^ l’agitation de l’Eglifc : fa 
mémoire eftant encore grande Sc 
célébré à la pofierité. 

Le Marquis Pifani appelloit Pie 
V. Le flm méchant Moine qu^ii 
eut jamaû connu. Clément VIII. 
faifoii le difficile à abCoudre Hen- 


4 leMi- ry lY de fa pretendH'é herejie relapfe» ' 
fi *Mc- Comme fi Pie n’eût efté d’une vie . 
rooircs incorruptible , & Clément irre. 

6 idfbl. prochablc pour mille raifonsi & 
comme fi l'herefic d« Henry n’é- 
toit que prétendue , apresfcsfou- . 
millions & la Méfie. Mais cten- 
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fur les Mémoires', 4 ^ 

4 ons - nous fur Alexandre V 1 1. 

% Il faut avouer , dit le Mini. de 
ftre , que l’infolence qui fut faite à 
Rome au Duc de Crequyy ejloitgran- Alexan» 
de j mais il faut demeurer d^ accord , 
que le Roy de Frame s* en rejfentit 
d'une maniéré capable de fervir d’e^ ^ p 
xemple a toute la pofierité, 5 Et en 225. * 
toute l’ Hiftoire il ne fs trouve rien 
d‘approchant de la réparation que le 
Roy 1 res- Chrétien s'eft fait faire par 
le Pape Alexandre Vil, & par fet 
Parens, Mais examinons fuccin- 
£l:ement le motif de cedemelé. ^ 

Onfçait lafFaire des Corfes , 
leur aigreur avec les Domeftiques 
de Mon fieu r de Crcqiiy ; Sc qu’a- 
yans voulu s'en reffentir , ils s'en 
prirent aux premiers qu’ils trou- 
vèrent 5 les attaquèrent , Sc la co- 
lère les aveuglant , ils tuerent un 
Page dans le carroiîe de l'Ambaf- 
fadrice ; ce qui donna lieu à la 
pointe de ce que l'on avoir pris le 
Page qui eftoit beau pour elle. 

Le Duc en voulut aux Parens 
du Pape , fortit de R orne & Ale- 
xandre qui voyoit que la querelle 
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cftoit Allemande ; tâcha vaine- 
ment d'éviter l'éclat & les fuites 
qu'il en craignoit. Le Cardinal 
Chigi fit Tes exeufes , & on em- 
ploya la Reine de Sluede pour mo- 
tlerer l'Ambafîadcur 5 U Papeme^ 
me enjerivit au Roy , & ojf\it de 
pOHrfuivre , & de faire punir feverâ’- 
ment les auteurs de cette tnjolence^ 
C'eft humainemenr tout ce qu'on 
en pouvoir prétendre ; mais le 
Roy que la fortune enfloit > ne 
coniîderant point ce que Crequy 
^ avoit’eudes fiertez chocquantes, ' 
peu de politique , & trop de'bra- 
' voure dans tous le cours de fa Ne- 
^ gociation , ne voulut écouter au- 
cune propofîtion, prit cet affront 
comme fait à fa perfonne , & rc- 
folut de s'en refTentir, fans recevoir 
Ibid, toutes les fatisfa^iom que U Cour de 
Romefaifoit offrir , n ayant point de 
proportion a aile que la France pre~ 
tendeit luy cflre deuéi 

On fît donc retirer le Nonce à 
Meaux, on l'obfcda par 40. Mon f- 
quetaires, on luy défendit de ne 
parlera perfonne^ on augmenta 
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les gardes qui environnoienc Ton 
carro(Te,& on le fit ainfi fortir du 
Royaume. On aime i les Troupes 
filèrent vers iTtalie , on prit Avig- 
non , & le bruit s'épandit que le 
Roy palFcroit les Alpes ÿ)ur vain- 
cre Rome , & y enchaîner le pau- 
vre Alexandre. 

Ce bon Pere voyant ce cher 
Fils irritéjfencit la main rude d'E- 
faii, & réclama la douce de lacob, 
qui eft l'EfpagnCj&les autres pour 
Paflîftcr à calmer une colere qipil 
s'eftoit innocemment attireejrnais 
il trouva ces Puiflances ou four^ 
des ou froides : ce qui l’obligea à 
caler , & à confemir au Traité ig- 
nominieux de Pife. 

Apres un defaveu general , le 
Cardinal Patron & Iitiperiali de, 
voient aller faire leurs foumilfion s 
à Paris , & s’y iuftifîer. D. Mario 
forcit de Romei D.Augullin& D, 
Bérénice allèrent au devant de 
Crequy, & de fa femme à leur re- 
tour à Rome. On bannit perpé- 
tuellement lesCorfes de l’Etat de 
l'Eglife il y fut ftipulé tout ce 
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que fouhaiterét Meilleurs de Pat- 
ine,de Modene, & les autres avec. 
Pere( 5 tion d’une pyramide,où i’in- 
fcription declarcroit lafburcc & 
fuite de la chofe. " 

*31 De forte que la réparation eflant 
portée au Welà de ce qnon poüvoit de^ 
firer d'un cet aveu eft ingénu, 

U rejpeli qui efl du au premier Roy de 
la Chrétienté fut hautement refiahly à 
Rome.On ne tombe pas d’acoi d de 
ccRremier^ny de ce qui fuit en par- 
lant de cct exemple, où il ne penfe 
pas 2 jQ^e tous les fiedes paffez^en 
puiffem fournir ttn fi fort , oit le droit 
des gens ait efléettaintenu avec plus de 
gloire i& fes violateurs ayent été punis 
avec plus de f ^vérité & pim de iuJHce, 
Cela ne s’accorde point avec cet 
au delà de ce qu’on pouvoir déli- 
rer d’nnPape qui pleura ameremêc 
au chat d’un fils qui l’y obligeoit; 
il eft vray que ce furent des larmes 
forcées , & qu’elles ne tombèrent 
pas au fou venir d’une faute, ny de 
la correéHon qu’on auroit pû en 
faire modeftement. Ce qui a don- 
né lieu à l’Epigramme de 

dijparc 
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— difpare causa, 

Ille monet Pctrmnfierefed ille jubet, 
L’allufion fe fait au Coc : or 
Lyonne même en fut fcandalifé , 
blâmant l'ait irrégulier de la Fran- 
ce , & ne pouvant fouffrir qu'a- 
pres tant d'emportcmens cette 
Cour ce fut voulu remettre bien 
avec celle de Rome , aux dépens 
des deux Ducs que l'on abandon- 
na au llî facilement, qu'on les avoir 
protégez au commencement. 

• C'eft le récit ingénu de ces fail- 
lies que l’Auteur blâme , ou fem- 
ble blâmer , quand il dit : Ttfwr- 
cflre que dans un temps , §u le Confeil 
de Brame avait ejlé compo fé de Mi- 
niftres moins ambitieux , Bon rien au^ 
roit pas fait une fi grande affaire.yhu 
qiBü femble qu'on ne peut pas refis fer 
avfcjufiice , de rendre à 'jRgme aux 
Parens du Pape les mêmes honneurs, 
que les Princes du S an g fe font rendre 
en France, 

Ce qui ne s'accorde nullement 
avec la decifion precedente de ce 
que le Droit des gens n'avoit ja- 
mais efté eftably avec tant de f<v 

C 


For. 

57s. 


« 



50 Refiextons 
vérité , ny avec tant de juftice, 
Mais fon venin eft connu pour 
ce caraétere ; puis que fur les pre- 
fens que l'on y fait ordinairement, 
Pol. foutient , que le F ave nefl point 
S49. chkhe de Bsnedi^HonSy a Agnus Deiy 
de Afedailles , ^ d* Indulgences qui 
font des fuit s du terroir : quand on 
fçait qu'outre des tommes tres- 
confidetables en argent, que plu» 
fîeurs ont envoyées pour foûtenir 
la Religion , & pour combattre 
l'Jierefie , il en eft qui en font ve- 
nus même à des Flotes,des armées 
cnticres, & bon nombre de Trou- 
pes : Paul 111. contre Tunis ; Pie 
I V. à Malte , Pie Y. à Lepante > 
Grégoire X 1 V. en France, Inno- 
cent IX. U meme, Paul V. en Bo- 
hême, Clement Vin. à Caniftè, 
& Glcment IX.deux fois par Vin- 
cent ton Neveu en Candie. Ve- 
Faux nons au Concile. 

Concile, Le Miniftrc donne ce nom au 
Faux Concile de Pife,& traite ces 
chofes fur le genie - dont il les 
croit i ainu ie fuis obligé de tirer 
le LcÂeur de l'erreur , où peut* 
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fur Its Mémoires, y i 
cftre iUc plonge fur la foy & le 
récit d’un homme qui en juge par 
un principe de haine pour tout ce 
qui regarde Rome & le Saint Sie- 
ge. 

Les deportemenSj dit-il, du Pape FoI.isî, 
Iule II. obligent Louis XII Roy de 
France à faire affembler un Concile a 
Fife oü Ion parla de le depofer çom- 
me SiTnomaqf*eA*ay parlé plus haut 
fur Taigreur de ce Prince, & fur le 
motif véritable d’une haine fi mal* 
honnefte, qu’il voulut encore luy 
témoigner par cette Aflemblée 
intrufe & violente.Ie m’explique- 
ray, mais en tirant mes raifons de 
Guicciardin , qui les fournit avec 
les lumières necelfaires à devo - 
loper aucunement cette matière 
importante. 

Cinq Cardinaux poufiez par 
Louis commirent ce crime, qu’ils 
defavo lièrent enfuite , & en de- 
mandèrent pardon à Leon X.fainc 
Croix, S. Malô, Bayeux, Cofenze 
ÔC faint Severin : Albert s'y joi- 
gnit fut les menaces de Louis. Le 

premier afpiroit au Pontificat : 

• ■» • 


i Sccon- 

do elle 

aHr'ermct 

vano. 

Outc - 

</ard. 

Itb.g. 



fî 'Reflexiom 

ies autres le iliivirent fur les ef^ 

pcranccs qu’ils eu eurent s’il étoic 

exalté. 

Ces cinq donc entreprirent ce 
fcandale, & publièrent que Pon 
pouvoit convoquer le Concile » 
quand d’Eglife demandoie ce re- 
mede : que la Tête eftoit corrom- 
pue'j & les autres Patries infe6fcécs: 
Iule eftant cette Tctc , i mais à 
leur fens , toute fouillée de fiino- 
nie^parmi les excès d’une vie liceii- 
cieufe & débordée. 

Or ce bruit ne venoit que de 
quelques envenimez,pour éblouir 
le peuple , ou pour juftifier im 
procédé iî éloigné du refpeift 
qu’ils dévoient à lüle \ adjoûtans 
que lors qu’une playe fume , 6c 
& que la maladie eft mortelle , on 
peut fermer l’une , 6c guérir l’aii- 
tre , en y appliquant le remede 
qu’elles demandent : & que puif- 
que le Pape le refufoit, il falloir le 
prendre de ceux qui en avoient la 
clef & l’autorité ; que c’eftoit une 
médecine necelTaire , & tres-utile 
en un temps , où le mal deyenoit 
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incurable , pour corriger ainfi les 
defiiuts, 6c pour fuivre le Concile 
de Confiance , qui veut qu’’en cet- 
te veue on s’adlinblc tous les dix ' 
ans ; 6c que ce frein modéré les 
papes , éc les intimide par un 
moyen fl propre à ralentir leurs 
faillies. 

Mais l'Empereur Cünftantin, 
les autres Princes , 6c tous ceux 
qui fuivcntles plus célébrés Théo- 
logiens , tiennent fermement que 
ce droit de convoquer , eft infepa- 
rable du Pape , à moins qu il ne 
foit accLifé d’hereiie. Sans qiioy 
au moindre air de quelque ambi- 
tion irreguliere,on ne manqueioic 
jamais d'un pretexte à troubler, 
loin de corriger l’Eglife. Tout 
ainiî que les médecines que l'on 
donne à contre temps , empirent 
& abattent un malade. 

Ferdinand le Catholique s'ou- 
vrit là.deifus le premier , & dit, i i _ 
que comme il ne fongeoit qu’à chedefi- 
faire la guerre aux Infidelles,il ne dfcïn- 
voiiloit point augmenter le péril, fervarfi 
.& les mauxdeda Chrétienté, qui perp^o- 

C iij 
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ter ftre dcmandoit le calme , 6^ ndn un 
Çon- orage Ci dangereux, i Qii'il vou- 
tigii. loit bien un Çoncilc 3 & cetempe- 

âll' A- feroit 

frica , univexfcl, & l'autre dans 1* ordre , 
non vo* pQQf prêcher la paix j l'union » & 
i^refceîc la charité , ôc non pour aigrir les 
i pericO' cœurs par une Retorme qui pro- 
iftlnni duiroit les guerres & les divifions 
de l'Europe. 

ftianitâ; Ccs expreffions marquent le 
ihid. fond de Tame de Ferdinand & que 
gTn^ ce prince n'eftoit ny cet hypocri- 
«oaci te,ny ce faux Dévot de fes enne- 
Tifor*-* , puis que voyant que Louis 
îuatio - s'egaroit ttop,ilfeconfederaavec 
doTué Iule , & Venife , pour remettre le 
univer- repos que l’on banîn'oic avec une 

di’i’ié- étrange manie, 
pi non Les Cardinaux lignez vinrent 
àPife, où Pierre Soderin les fît 
ro. entrer , mais fans y foufFrir les 
do^vc^-"' troupes qu'ils y voulurent ame- < 
tiuti per ner ; il eft vray qu'apres une feC- 
roenda- tumulte excité par un 

mento Soldat François qui dans un lieu 
çontJf public affronte une femme , on 
la pro- en vint aux armes j il y eut de 
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fur les Mémoires. 5 5 
morts & quelques blelfez ; ce 
qui ht que l on quitta cette Ville , ub. 10. 

& que les Prélats de Louis s’en ^ 
dégoûtèrent , loit que 1 air & la fane <3s 
difette les incommodoit,ou qu^en. 
fin ils ne poiivoient foufftir les j‘sî 
remords de leur confcience , qui al'cun® 
leur reprochoit, 1 que pour obéir mente 
au Roy , ils étoient allez lâches 

• r\* O J* * i"* liCliO 

d irriter Dieu , & d agiter Ion dalcelc. 

DePife cesbons Per es palTerent cüdivU 
à Milan où on lesappelloit 2 exe- 
crables Ôc profanes: 3 le Clergé 4 H*ave. 
ferma les Eglifes, ne célébra plus, 

4 & le peuple en murmurant les inhor- 
montroit au doigt , en avoit de » 
rhorreur , & ne pouvoit foufftir 
que fous une charité mafquéc , & 
par une haine particulière on nu- coféfpi* 
nât ainfî les affaires generales, i rituel»» 

Ce bruit couroit de rue en rue , raflèro 
ôc s'augmentoit fur cet autre. 2 
Que les Conciles ne portoienc delie 
que de Benediétions ôc la Paix ; ® 

mais que celuy^cy ne femoit que fcandalî 
la difeorde & des malcdidions , 5 
puis que bien loin d’unir , on di- «1? 

C iij 
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I Scn - vifoit cruellcmenc TEglife , qui 
Unie le Unie. Celafaifant que pour 
fttadc i ces biens que l^on piônoic fi vai- 
ni deiia ncment , on n alloit voir qu un 
piebe* torrent de mille maux,qu*une vio- 
i con-*^ lente cffufioii de fang, que la faim, 
ciliiad- la p fte , & la perte enfemble du 

benedit. corps & de lamcj 
tioni , . , Henry VIII. en Angleterre irrt- 
concor- menées , fit iortir l'Am- 

• ba (fadeur de France de Londres , 

addu^c vouloir déclarer la guerre, Ôc le 
maiedit. Parlement refolut d'envoyer des 
guerre, au Concile de Latranj 

ÿfeor - L'Empereur quitta Louis , Sode- 
3^sôier- cha(fé de Florence, l’Ita- 

lî con- lie & la plûpart de l’Europe n'é- 
fn^aî - coutoit plus que la voix de Iule , 
iriCoR- qui mourut , y Leon X. luy fuc- 

per'riii. aux Catdi- 

nire la naux , qui la demandèrent à ge- 

dis‘uni. ^ dépouillèrent de leurs 

ta: que- ornemens ; quoy que les Ambaf- 
re'^ co^ fadeurs de Maximilian , Ôc de Fec- 
gregato dinand avec les Cardinaux de 
fuRirfa' ^ de Yotc s*y oppofafient, 

quand© ÔC dirent que l’on faifoir très -mal 
«ra uoi- jg pardonner un crime fi énorme; 
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mais leur foûmiffion l’emporra • 4 Nè fi 
ils detefteient J‘impicrc,^!^ avoue 
reiu hautemenc que Iule leiu* a- nuta jl' 
voit juftemenc ofté le Chapeau 
& que l^Airemblée de Pile i/avoiJ î?o'che 
pu eftre Canonique ny ^ 

lacobatius ena fait un doâe vo- 
iume, ou Pon void les raifons & ^ 

le que l’on a de venir à « S™' 

une Aüemblée fi Sainte 3 celle de 
Pile n en ayant eu aucun , au pi,eddi‘ 
moins véritable , fi Pon fait une 
lerieufereflexion fur lesfources ôc fub. 
la tuice de cet empottement , fm; 
la répugnance des Prdats Fran- 
çois, fur ce qui s’eftpairéà Milan 
ou regnoir Louis XII. fur le ref- 
peâ que Ion y temoignoit à un 
Légat de Iule prifonnicr & cnne- 
my , fur la fourni ffion des Cardi 
«aux lediticux , fur l'aveu ingénu 
que le Roy fit de fa faute. Se fur le 
fentiment qiPen eurent les a^ûtres 
Puiirances de PEurope, 

l’ay à répondre fur le point des 
Religieux qufil traite d'une 
mere offenfante , & en des ternies 

& pleins de fureur. Maisce “ 

G V 
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font de véritables fruits du ter- 
roir , & fur ce pied on connoit 
quel eft le fond de fon amc. Voire 
comme il les exclut des Ambafla- 
dcs& Traitez. 

Fol. Un Car de croire^ dit- il , foiem 
plta gens de bierti on qaüs ayent pins 
de capacité , & de probité que l es an~ 
très hommes , ceji don^n efi revenu 
il y a long temps : leur habit & leur 
rnme ne font pim d'imprejfion j an 
contraire l*on efl en des défiances con» 
ùnnelUs en traittant avec eux , tant 
parce qne Pon nefi pas fort perjaadé 
d: leur fincerité , epse parce que Von 
fixait que toutes leurs avances font fort 
^Jptjetes à de] aveu. 

Fol. 89 Principalement ceux quon appelle 
Aiandians , parce e^ue ces âmes viles 
qui font capables de fe'jetter dans la 
fainéant if e & dans les ordures ^d*m 
Clohre , ne peuvent pas avoir cette 
élévation qui efi fi nece faire a ceux 
que l’on defiine à cette forte d’emplois 
Toute leur faujfe Politique nefi com» 
po fée que d’artifices , ^ de petites jî- 
nefes qui n’entrent point dans le QQM* 
rattee des honnêtes gens^ 


fur Us Mémoires] 59 

Et comme fî ces exprefîîons 
méprifances manquoienc de force, 
il adjoûre : qiiun uibbè (jai a écrit 
- long - tefpps devant la re formation , 
dit, c^ne cette vermine e/b entrée dans 
l 'EgUfe vefs la fin des fiicles , com* 
me la corruption engendre des rats & 
des f mris dans une maif rn vieille & 
caduejue, 

C'eft comme l’Anti-Chrift des 
, Prétendus Reformez, ils meu- ^ 
renc & ils reviennent toujours, & 
depuis la naillance de ces Ordres 
on conte déjà des fiecles, & on en 
contera bien d'autres , fi Dieu ir- 
rité de nos pechea, n’en romp 
enfin la fuite & le cours . Mais ve- 
nons à ce peu de capacité que l'on 
blâme. 

Car s'ils n'en ont point, Ferdi- 
nand & Ifabelle qui fe confefr 
foient fi bien en efprits , eurent 
tort de leur confier de négocia- 
tions importantes, & d'avoirem- 
ployé Mauleon ,& les autres qui 
leur applanirent cent obftacles 
difficiles. Philippe 1 1 fit auffi une 
bevUe à fe fervir de G'^Iaiagironcj 
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T Tîcil- comme Philippe ill. de i Tean 

moito France, 6c fon puijOfànt 

elequew» genie,le Cardinal Richdieu man^ 

îua Un ^l'icore aux réglés de PArr, 

gua , quand par le moyen du Pere lo- 

molto feph, ils artirercnc quelques Prin- 

modato ces , 6c la pluipart de l’Allemagne 

tille ï’I leurs intérêts. L’ Archiduc 

fuo pae- Albert échoUa de même employât 

BriziTcle Ton Confetfeur 3 tres- 

toiffca- habile ôc d’une vie irréprochable 

nifra , pour porter Tes fentimens en Ef- 
non me- 1 r 1 ^ . 

no che pagne , 6c y mener les affaires 6C 

une vigoiiueufe défenfe du Païs- 

tanto Bas : C^uand le Grand Maximilien 

pratico Biviere , 6c l’Eledeiir reananc 

neggi le <ont a ion lens beurrez a cette 

■‘^'S'racme pierre , 4 l’un faifant faire 

to’fTgiti.P''^r deux Religieux fort adroits, 

Jora propolitions au Roy 

poreHè lacqucs en Angleterre 6c l’autre 

baftarc g,-, praiice , V ayant traitté par le 

jn quej. . . . . ' ' O ^ • 

li , nè Privignuni avant quoy 6c apres 

qualèiùG perte de Brifac, l’ArchiduchelFe 
adope - C 


rato- 

Seyitt'v. fMrt-ilth, î,fol, 5 ^ 2 , 

2 Soggeto di gran dotnna e bontà.c di longâ eP. 
perienza nelle coTedi Fiandra. Benti'V'ihid.f.^jAe» 

^ 3 Onde fi rippw>neva Iperanza grande ndl' ope, a 
■ ua e ndla fedc,che gli havrebbe conciUato appreffb 
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il Ré & i Miniftri, l’eflèr* egli Spagnuolo e Religio 
Ib di Cafa nobiie e diiodatiiTmia vita. Ihd, 

4 Mani Hift* d'Icalia lib* 

d'infpruch envoya à Madrid i le ^ Sog- 
Pere Pagan lefiiifte, inielligcnt au moîto 
pCîhffible. iatelli - 

£ Tant à caufe dtt ménage & du 
fecret , qui cft une forte raifon , 
que parce que ces Princes fecon- 15*^ 
noiflbienten rclfors propres à ti- 2 Le 
rer une Cour ou un Mini ftre dans 
les femimens qu’ils fouhaicerenr. Memair. 

l ç 00 

Or ce motif eftant fi puiffant , ie * 
ne vois rien qui les exclue d’im 
Catabtere dont ils s’acquittent 
dignement , ôc qu’ils foûtiendront 
avec gloire auffi long-temps que 
l’on en prendra d’éclaireZ} de mo- 
dèles , & de Saints pour calmer 
un orage > ou pour former quel- 
que Ligue 5 principalement fi el- 
le regarde l’union des Princes , ôC 
l’abbaifièment de l’herefic;, ou des 
Ottomans. 

C’elt en ces chofes où l’ona be- 
foin d’un efpric de paix,où l’exera- 
pie agit raerveilleufemcnt , pu 
l’intereil de Dieu nous touche, où 
' l’on fonge au falut des âmes x & 
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ou généralement on a plus de zè- 
le, S>c plus de conduite i parce 
que d'ailleurs ils appüyenc la cau- 
fe de l'Eglifc , qui eft la leur pro- 
pre, & pour laquelle on s'empref- 
fc plus volontiers ôc avec plus de 
vieueur & d'éloquence. 

° Æ * » A 

Sç^ I rejfe onna paf encore vu 
Dans un MoinerevhHdHcaYüÜére à* Arri^ 
y^Jf^dmr, Zuniga fouftieni que S. 
bdiîaib- Auguftin eftant Religieux, le Pa- 
pc Zofîme l'envoya en cette qua- 
lité à la République de Cefarèe ; 
car en effet , dit-il , quelle frofejfion 
peut-eflre pim propre à traiter des 
affaires Prince Chrétien s que 
aile d‘un dotie & vtrtHeux Reli- 
gieux f Pon ne fçmroit alléguer de 
Loy divine ou humaine qui le defende. 
Principalement quand c'eft pour 
le bien de l'Eglife j parce que ces 
matières font propres du caraélere , 
6c que Véleilion de ces perfonnes , 
n^efi pas feulement ejhrnée convenu* 
ble , mais très- necejfaire. Leur ver- 
tu , leur exemple , leur fîneerité, 
étant de grand poids, outre le mé- 
nage, ôc le fccret , ôc, l’accez qu'ils 


liid. 


Diümz ■! by G(«-- 


fur les Mémoires, ^3 
ont à toute heure , fans fe gefner 
tant l'efprit par des ceremonies 
inutiles , & par une creufe pom- 
pe , qui n*cft fouvenc qu'une des 
marques de la faulfe grandeur du 
Prince qui les envoyé, ou de la va- 
nité du Miniftre, qui eftoit ainiî 
entier dans l’efpric d'une Cour^ 
où régnent les aines mercenaires, 

& peut-être aulli foibles que cel- 
les qui veulent ainfi s'attirer l’efti- 
me generale. Il eft temps de dé- 
fendre les AmbafTadeurs. 

Le Minifl-re avance que celuy 
qui fait profejfion d’homme d*hon - " 

neur , quoy que le pim [otivent tl ne feut 
h fait pas , eft obligé de fan ver de 
certaines apparéces, pour ne point d hon- 
hazarder fa réputation j comme fi 
l’on ne pouvoir s'acquitter digne- Foi.ssex, 
ment , ny avec confcience d'un 
employ fi difficile. ; Zuniga fou- 
tient qpc celà fc peut , & diftin- 
gue la qualité d’homme de bien 
en abfolué , &c en refpeéHve. 

L’une regarde le Prince ou rEtar> 

& l’autre purement fa perfonne *, 
en effet s’il eft jufte , s'il aime la 
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raifon , s'il abhorre le crime , H 
luy eft permis de s'oppofer à quel- 
ques ordres, & de dire tout ce qui 
doit en détourner ceux qui les 
preferivenr. 

Car fi Caracalla a fait mourir 
Papinian moins lâche que Sene- 
que , qui fit une apologie fur Ja 
mort d' Agripine , il ne s'eft attiré 
ce coup ,que pour avoir rtfufc de 
juftifier fexecution de Geta fou 
frere,cn luy répondanc^quhl étoic 
bien plus f.icile de faire que d*ex- 
eufer Lin fratricide. Il y en a auffi 
daurres qui n’ayans pas même 
voulu obc'ir aux Princes leurs 
mai lires, s’en font acquis de l'efti- 
me, de radmii'atioii : ic dis cela 
à la gloire de crois Chanceliers. 

Ccluy de Philippe 1 1. Duc de 
Bourgogne s'eftant démis avec 
joye de fa chu'ge fur ce qu'il refu- 
ibit de fouferire à uneinjuftice: 
ce Prince qui le reconnut , Pen, 
lüii .1 , voulut qu'il continuaft à 
l’exercer auffi librement qu'il l'a- 
voii fait. Gatcinare ne pouvoir 
gouiter la Paix^de Madrid j & du 
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fur les Mémoires. 

Prat improuva fort T Alliance avec 
Soliman , qu'ils refuferent coii- 
ftammenc de ligner : le premier 
euaignoit l'infradfion & deman- 
doic la Bou; roc^ne avant la liberté 

O CJ 

de François 1. &c ramre ne pou- 
voir confentir à une Ligue fi hon- 
honteufe. Or les fuites ont alTèz 
fait voir qifil efl: difficile de faire 
obfcrver à un Prince fa parole , fi 
à même -temps on n'arréce fon 
bras & fon épée. Au refte la paf- 
fion fouvent nous confeille des 
chofcs ,• & nous les ordonne pour 
les blâmer auifi tôt que la raifon 
reprend le ddîus, qu’elle bannie 
d’un cœur la haine, ou l’emporte- 
ment qui l’altere. 

Il eft vray que la Poliiiqueayant 
des réglés vaftes > PAmbairadeur 
qui la profelfe^s’expofe â un éeiieil 
datmereux , & malgré toute fa 
vertu , & fl charité , il efl: obligé 
de fuivre d’érranejes maximes , & 
de mentir quelquefois pour tirer 
dans Tes fentimens la Cour où il 
eft, & pour arrêter même les re- 
folutions qu’elle pourroic prendre 
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contre les interefts du Prince fon 

Maître. 

Mais ces fine (Tes ne fervent 
qu’à décrier fa foy , & à la rendre 
fufpeâ;e,s’il la prône.Iean le Vega 
Ambaf- étoitàRomc, où l’on payok ra- 
itb. ^ rernent les vcrirez d une autre ; 
c’eft ce qu’il dit à Mendoze fon 
Snccelfear , qui luy répondit : que 
c'eftoic juftement agir de l’air , 
qu’il entendoij^mervtilleufemenr, 
puis que fi on luy mentoit une 
fois , il en mentiroit deux cens. 

Le Duc de Selfe avoir une haine 
invincible pour ces artifices j par- 
loir clair, & croyoit que laQonfefii 
fion n’eftoit faite que pour ces 
fourbes : cette probité & un foin 
immuable de dire fidellement les 
chofes ayant acquis à M. de Ron- 
quillo en Angleterre toute l’eftime 
du Roy , & l’approbation de la 
Cour où l’on admiroit fa force 
d’ame, fes lumières &: fes pénétra- 
tions, un air d’agir engageant , & • 
tout ce qui rend une négociation 
celebrejCharles luy afTurant,qu’il 
vouloir aveuglement croire ce 
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fur les Mémoires, 
qii’il diioit , comme une chofe 
qu’il fçavoit fans déguifemcnt^ 

On trouve donc des AmbalFa- 
deiirs , hommes d'honneur & fans 
ces defauts ordinaires que l’on af- 
fed:e comme une qualité propre à 
bien conduire une affaire. Mais le 
Miniftrc n’y confent point , & il a 
un autre goût, ou fes venës parti- 
culières : tant Icspenfions ont un 
charme à éblouir l'ame h plus 
ferme , & l'obligent quelquefois 
à faire un pas infidelle. 

La Cour d'Efpagne n'eft pas 
fîncere , méprifoit le Prince de 
Gales i 1 Sc m fouvott pas fstde- 
went ^enfer au Mariage , dont il 
ctoit il entcté, quand la rupture ne 
vint que de la mutuelle jaloufie 
& piques du Comte Duc &deBu- 
quingam i qui recula ce Traité, & 
aigrit le Pere & le fils pour fe van- 
ger de l'autre , Rome y donnant 
la main,& fouhaitant avec paflion 
' une chofe fi favorable à fes inte- 
rets , & l’Efpagnc fe promettant 
mil avantages fur le commerce, & 
fur les defieins qu'elle avoir d'obli- 
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ger l’Angleteri‘c à rompre avec Je 

Roy Très Chrétien. 

Outre le fruit que cette Allian- 
ce eut porté à la Religion 3 qui 
eftoie la principale vcué Tune 
Cour qiK le Miniftre blâme tant. 
Ce que l'on peut voir par les Ar- 
ticles que l’on ftipulafur ce point 
au ioLiI.igcment des Catholiques , 
fur les Princes à nniftre, & fur 
leur éducation , au choix de la 
R - ine , qui pouvoir les élever & 
leur donner des nourrices de fa 
profeiîîon : ce qui n'eftoic pas 
permis a HenrietCjny les autres li- 
bertez que Ton accordoit à Marie. 
On void la chofe à plein en l’hi- 
ftoirede GrammonJ. 

Mais le Miniftre prend générale- 
ment d'un malin biais tout ce qui 
regarde l’innocence & le procédé 
ingénu de l'Efpagne, voLiant ft 
pafïionnement fa plume à la Fran- 
ce 3 qu’il mec toujours avant l’au- 
tre3Comme s'il decidoit la prefean- 
ce entre les Couronnesi l'en feray 
un Traité , où ie montreray les 
raifons les exemples qui en dif- 
conviennent, - 
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I La dévotion des Polonois s'appro- 
chefort de la fuperjlition ; c*efl ponr^ io„gi^ ^ 
quoy ils ont pour le Tape çfr pour fes 
jMiniftres la même vénération que l'on 
doit au>: chofes les plus f aimes. Mr. - 
d* A vaux 1 tencit aujfi bien fort de la Alertée, 
fuperfliîion : ce qinl dit pour les , p^j 
honneurs qu’ils rendirent au Car- 42?. * 
dinal Commendon : & parce que 
l’autre parla en faveur des Catho- 
liq lies en Holande.Cromvvel n’é- 
toit même qu’un Proteftant zelc , 

^ ace qu'il vouloit faire croire. Com~ 3 Fol. 
nie fi en effet il ne l’avoir pas été, 
apres fes maximes, fes fccours aux 
Vaudois, & les grâces & les bien- 
faits qifil verfoit pleinement fur 
tous ceux qui eftoient de fa pro- 
felGfion , dont le Miniftre ne dou- 
te , que pour avoir confenti peut- 
ertre , que Loccard Ton Ambaf- 
fadenr ait rendu au Cardinal 
Mazarin les memes honneurs qud 
eut pu demander m plus dévot Ca- 
tholique. La raifon en efl excel- 
lente. 

I Le 
un très 


Marquis de Pefquaire croit 
• grand Capitaine, & aujfi f/e £ 
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Martfuff aurait • il Uijfé me meilleure reput 

eu U7i peu pim de pro» 
I p^i * bité & de fidelité: quand cet ill>i« 
57** ftrc General ne s'eft attiré ce blâ- 
me que pour avoir oüy & décou- 
vert les menées de Moron : le Pa- 
pe, Venilc,& Sforce à Müan luy 
offrant leur fecours pour le faire 
régnera Naples. 

Il eft vray que Pefquaîre y prê- 
ta l'oreille , & qu'il eut la patien- 
ce d’écouter cet Emilfairc ; mais 
ce ne fut que pour en fçavoir la 
fuite & le fil J ce qu'ayant appris , 
il en éclaira l’Empereur Charles 
V. & s'eft juftifié auprès de luy de 
ce que luy objeélerent Tes ennemis 
fur fa lenteur à parler d'une intri- 
gue qu'il devoit rompre aulîi*toft 
qu'on luy en eut parlé ,* arrêtant 
Moron & fes complices. 

Mais il elloit bien plus facile 
d'en tirer là vérité, en feignant que 
l'on donnoit les mains à la trame , 
que fi l'on y eût employé la ri- 
gueur : & pour une marque con- 
vainquante de çe que l’Empereur 
en fut fatisfaitic'cft que Pefquairc 



fur les Menottes, 7 r 
cïlant aile en Efpagne pour fc 
mectre aux pieds de Charles , ÔC 
luy porter une tête toute crimi-i 
nelle , à ce que vouloient les ja- 
loux de fa gloire , ce Prince l*cm- 
braifa , le ht alfeoir en fa prefence, 
& le combla d’une grâce fi ex- 
traordinaire: Ferdinand en fit une 
autre à Colon. 

Le feu Penfionnaire de Vvit , 

jamais efié dptpé (^uau choix quU 
a fait de fes amis , ou pour leur 
infidélité , ou parce que peut-e'tre 
ils n’âvoient point fes talens , ny 
fon mérité -, quand il avoirê qu'il 
avoit trouve en d'Eftrades l’ami- 
tié la plus tendre 3 & la plus fince- 
rc. En effetayant fçeu que les Dé- 
putez d’Gveriird avoient fait des 
propofitions capables de ruiner 
fon Amy , il alla de porte en porte 
follicicer pour luy , & menacer 
fes Adverfaires de la colere du 
Roy,s'iIs ne defiftoient : rompant 
ainfi heureufement le coup, qu’on 
vouloir porter à la Couronne & à 
Mr. de Vvit. 

Mais fans Monfieur d’Êftradcs, 


T>t(cour s 
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198. 


2 Fol. 
J06. 
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il y en a bien d'aiures qui venerent 
encore la mémoire d’un Homme 
dont le mérité eftoit extraordinai- 
re, les pénétrations admirables, S>C 
qui avec une grande probite,avoic 
beaucoup de facilité , cent foins , 

& une prefence d'efprit mervcil- 
leufe; pointée pompe,ny d’éclat, 
mais un genie que l’on craig - 
noit , quand l’on entroit en con- 
férence avec luy , tant il avoit 
de force , outre fes exprc (lions 
Sc l’éloquence dont il touchoit 
ou entrainoit doucement les au- 
tres. 

le tiens cecy de deux célébrés 
Ambalfadeurs , Temple luy étant 
auflî fort jufte , fans que ie veuil- 
le me mêler de fes aveuglemens , 
ny de ce qui l’a rendu l’objet de 
la haine du Prince & du peuple ; 
ce point n’étant pas de ce lieu , 
mais de l’hiftoire qui fçaora bien 
debroiiiller les choies , être jufte, 
&loüer ou blâmer les uns ouïes 
. autres. l’ajoufte feulement, qu’tf« 
Rfance on n* était pas fi animé contre 
Us Etats Gmrmx qne contre fa per'- 

fonne, 

by Google 


fur les Mémoires, 73 

fonne , iaquelle on confideroh comme 
Vautheur de toutes les refolutions'qui 
avaient efie prifes h U H t^ye contre 
l’interefi du Roy, C'cft le plus glo- 
rieux traie de Ton Eloge. Doiivv- 
tiing va fuivre. 

Il avait Vajfurance de tout préten- 
dre & de f mtenir tout ; & il me fem- 
bit , dit r Autheur , qu*il faut avoir 
des ; lumières bien pénétrantes pour 
pouvoir découvrir quelque chofe de 
2fand OH de fort dans toutes fes Ne~ 
gociatioHS. Ses Aiemoires efloient 
remplis de quantité de pentes fubti^ 
litez, d’ Ecolier 3 qui marquaient un 
tranchant qui ne faifoit qu‘ejfleurer , 
mais ne coupait pas. Il ejloit f^iy m.iU 
tl n’efloit pas ce quon appelle fage : 
grand chicaneur ; mais un tres-pau» 
vre N egociateuriplui capable dé faire 
des affaires à fon Maiflre , que de 
les accommoder , é" pour dire en un 
mot plus propre à faire le Hérault 
que le Adinifire, Son affurame pajfoit 
Vimpudence , (ÿ* // faifoit gloire de 
fe dedire de fa parole , de trorn^ 
per quand il pouvoir. Et enfui te 
il vient aux patticularitez de 

O 


fîdr 

George 

Dûu'uv 

ntng, 

2 Fol, 
427. 

3 Fol. 

193. 


ïd. Foî. 

194. 
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l'An VÀmbaflade comique qu*il à la 
1672. /Lfaye î où TAvocat Sas afîiftoit 
à fagotter fes Mémoires , & à ' 
jouer une farce G plaifante, 

C’efl: un Eloge admirable s & 
Ja main qui l‘a fait ne trace pas des 
traits qui ne foient polis , fince- 
res & fins , mais il en eft qui font 
plus équitables à Douvvning. 
FdI. 193, Feu Monfieur de Vvit ne fepou-'. 
voit fas Ujfer de parler de fon efprit , 

' & le grand Chancelier d^Angle- 

terre dit à Monfieur d’Eftrades , 
Ibic?. voyant palTer Douvvning i que ce 
petit homme avec toute fa méchante 
mine ne laijfoit pas de gouverner tou^ 
te la Hollande ; ce qui marque un 
-J. efprit intriguant & fin , beaucoup 
• de conduite & d'adrefiè. Ajou- 
tez qu’il a cfté employé fow le 
P rotecleurifim le Parlement y & fous 
le Rojt. 

Ce peu de lignes valent plus 
que toutes celles dont l’Auteur 
blâme tant Douvvnina. Car fi 
Monfieur de Vvit l’admiroir, s’il 
gouvernoit toute la Hollande , fi 
Cromvvel , fi le Parlement , & fi 
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le Roy s*cn font toujours fervis , 

^ il faut ncceirairement ou qu'ils ne 
■fe connoiflbient guere en genies , 
ou que Tes ennemis le déchirent à 
tort. 

Si on luy objedte Tes fiertez, el- 
les venoient de ce que l'on 'cher- 
choit un pretexteà vanger la hon* 
te de Chattam , & dans l'état ; ù 
alloit eftre la Hôllande , par tant 
de puilïanccs conjurées contre el- 
, le , dont vihblement elle ne pou- 
voit fedéfendre fans lefecours de 
l- Efpagne , qui s'eft facrifiée pour 
la fauver \ c'étoit un temps propre 
à la morgucr^Ôc à en tirer des cho- 
fes que l'on n'auroit ofé préten- 
dre en un autre. 

En quoy Douvvning n'eft pas 
plus b’âmable , que ceux qui ont 
parle aufli haut ailleurs. Les Mé- 
moires de Grcmonville ne refpi- 
roicntque rage à Vienne » ils bra- 
voient l'Empereur , & le mena- 
çoient de la fureur des armes de 

fon Maiftrej Gravelles'exprimoit 

fur ce même air à la Diète , Lyon- 
ne'^menaçoit la Hollâdej& Teiloa 
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Ion dit : qu*un iwuc viendroit que 

tous les Princes d’Allemagne bû- 

roient à genoux la fanué du Roy 

Tres-Chréticn. 

C’eft là proprement faire le Hé- 
rault, intimider routes les Cours, 
& leurs marquer des fers , & une 
lèrvitude à venir. Mais la Divine 
Providence y amis ordre, & diver- 
ti l’orage qui s’etoit élevé contre 
tant de Princes, infpirant une har- 
monie innoüye entre la tête & les 
parties de ce corps impertant , & 
faifant que la ferenité du temps 
ait efté une des principales caufes 
de la prifede Philisbourg. 

Cenfure pai ois avoit vliis à’efprit que 

pqHan- r jr I 

tedeMr. de jugerncfit , beaucoup d emporte- 
de^ Far- peu de conduite ^grande fierté 

Ï0M79. & un mérité fort médiocre. Cepen- 
dant le Cardinal Richelieu l'em- 
ployoit J il eft vray qu’il le perfe- 
cuta depuis qu’il s*étoit déclaré 
pour les intérêts de la Reine^Mcre 
6 c de Monfieur. 

De Mr,, ' Grooc le Pere ejloit la probité 
deGroot, même^ d’un rare mérité, & incom- 
*01.578. écrits , mais fies amis 


furies Mémoires, 77 
jugeaient pourtant c^uil aurait encore 
rmeux re 'ùjfi , s'il eût donne un peu 
plus de temps à fan Ambajfade , & 
moins afes ejiudes. Comme fi c’é- 
toit un defanc de donner les heu- 
res à la le6liire>que les autres don- 
nent à une galanterie inutile , au 
jeu , à la promenade , & à des a- 
nmhmcns infipides , ou creux. 

Mais Mr. de G root cftoit (ans re- ' 
proche j Richelieu l'admiroit , le 
goûtoii infiniment , & s’il luy té- 
moigna quelque froideur ; ce fut 
fur 1 es foumi/lions qu’il en pre- 
tendoit , & que le Chancelier 
Oxenftern défendit bien expreC- 
fement de Iny rendre. 

Mais il foûtient que peu de fçA- Fol. 12, 
vans ont réüjfi en ccite forte d'em- 
ploü. Ce n'efi pas que la plufpan de 
ceux quiy ont reüjft , nayent eu queU 
que teinture de lettres , & nayent 
mhneÇ :eu ce quelles ont de pim beau 
& de pim charmant ; le bon fens 
ayant toujours pim de pai t au fuccez 
des négociations que le grand f Ravoir, 

La ratfon efi que ce font deux prb-^ Fol, 15* 
fijfionsjüffermes , dont Vune eji ca^ 

D iij 
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fable d'occuper teut l'efprit de celujf 
qui s*y veut appliquer, Q^nd il eft 
certain que le dernier Duc de Ro* 
han & le CbanocHer Oxenftern ont 
fait voir qu’elles ne font pas incompa- 
tibles dans les grands hommes, Gro- 
tius & Saavedre y ont egalement 
réiifïi , & ^Mr. Ronqnillo qui a de 
lumières fi cxtraordinaires,réliflît 
avec gloire en l*une & en rautre. 

Ces applications n*ont pas em- 
pêché que l'on n'ait généralement 
applaudi aux deux premiers j & 
pour l'autre Tes Négociations à 
Vicnne,cn Pologne, en Angleter- 
fe , &c les Traitez conclus avec 
TElcébon de Saxe , & feu Mr. de 
Treves , font un effet de fes péné- 
trations, & de l’air dont il fc preud 
pour applanir les obftacles j outre 
les fentimens qu’il a toujours eus 
fur la necelTIté qu’il y avoir de fai- 
re laprefente liaifon avec l’Empe- 
reur & les autres Princes ; l’Efpa- 
gne & fes Alliez en cueillant un ri- 
che fruit ; l’appelle ainfi la diver- 
fiûii que l’on fiit en Allemagne 
fans qiioy la France alloic triom- 
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fur les Mémoires. 79 
phei'j & ellre le torrent qui auroic 
englouti en une Campagne ou 
deux la plufpart des Villes & des 
places qui n’étoinit encore point 
à elle. 

Ce qui montre que les deux 
profeffions ne font point incom- 
patibles fi on les ménage, & fi on 
partage prudemment les heures 
que hon peut dclHner à fune à 
l’autre , fins les confondre , ny 
faire que l’on foit inaccelfible à ce 
qui regarde l’une , quand on eft 
-tout enfoncé dans l’auire ; le Mi- 
ni ftre n’ayant aucun moment , & 
n’en pouvant difpofer , s’il ne le 
dérobé au point cifentiel de l’Am- 
balfade : qui eft une vigilance ex- 
trême à ne perdre aucun moment 
de profiter d’un avis 5c de quelque 
conjondure favorable. 

Moniteur 'de Thon 

de France a la Haye i avoit de l etu- ^ 
dCi rnaistrop 5 peut- être manquoic- 
il à l’ordre & à la diftindion que^^°^’^^* 
. ie dis. Le Cardinal du Perron 2 2 Fo!.iî, 
fçavoiti& il vonloit que l'on crut quil 
étoft encore pim [gavant qu'il n'ètoU 

D iiîp 
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. ea efet j maü fi on compare fes let^ 
très avec celles du Cardinal d*Ojfat j 
l*ori ne trouvera dans les unes ^ue des 
paroles Ç^une ah de vanité, & dans 
les autres un efprn ferme & foUde , 
dt des a faire s importantes y fort prH- 
demment-negociées , dr très- heureufe* 
xmnt dcmêléeSi 

le ne diPpiue point que d'OfTat, 
ne remporte fur du Perron , fa 
trempe en écoit diverfe,anfïi bien 
que la face des choies , & que le 
genie des Miniftres qifils eurent 
en tete. En effet c^e fi: d*où dépend 
d'ordinaire l'heureux ou le mal- 
heureux fuccez d'une Ambafiadc, 
félon que l'on employé , ou que 
l'on négligé les refibrs neceilàires 
à Ja faire rcüfïïr. 

Cependant ie ne confens nulle- 
ment avec l’Auteur , à ce que 
J 1 ceux qui ont publié fin Ambajf ide 
432. il ont pas fait beaucoup d’honneur à 
fa mémoire , & ne la devoieut pas 
produire apres celle du Cardinal à* O f- 
y^^rpuis que Henry IV.eftimoit du 
Perron , & qu'en 2 luy écrivant > 

‘ iihaitoit cftre ajfifié dçfin fage 
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& prudent confeil, 3 Gaufïin le dit ? Couc 
le premier des fçavans. 4 Naude T.z.fôl, 
le mec entre ceux qui n^avoient 59 ^. 
pour Nobledè que leur verra , j ?oups*^* 
du Bellay , en fçavoîr in 

comparable i & un croijfant qui 
en jon plsin parmi les moindres étoil- 5 .^n Ta 
les qui éclairent dans le Ciel en une ,”fo)l 
nuit bien ferene, rajoute les vers 789^ 
que l*on a mis fous Ton Portrair. 

Tel rftoit du Perron , mais fin divin j vir 
fçavoir raagni 

ji fmpaffé l'humain avec tant d^a- n^Tcui 
vantage , ^ ch*‘ * 

jQwf la poflerité s\ojfenfera de voir lijanu*- 
La face d'un mortel au front de f m '^rbis 

^ pluri - 

ouirage. 

Monfieurde Grammonden fait 
C un Eloge plus ample ; de die i qi'.e 200. * 
la France , Sc toute rEurope luy 2 (lii ar- 
font redevables , 2 de ce qu'il leur 
a fait voir Félevarion d’un cfpric rum ,ia 
fi fort J qui comprennoit tout 6c 
qui n’ignoroit rien j ajouftant, 3 tuere, 
qu’il s’eil acquité avec gloire de 
l’Ambalfadc de Rome -, 4 qu’il .r- 
y a ménagé heureufement les af- 
faites de la ÇQUïoiine , & que ce Ibtd^ 
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qui eft rare , U ne poffedoit pas 
moins la Politique que la Théo- 
logie , & quienfaifoit ce concerc 
admirable qui furprenoitraer veil- 
leufement. 

Ceft en juger plus fainement ; 
& fî cela eft , & fi l’on peut en 
croire ce prefidenc qui en écric 
fincerement , le Miniftre a tore 
d*en parler d^un air ft picquant,5c 

■ de donner au Ledteuc des impteC» 

■ fions fuiT’incapacité pretendüë. 

Au refte PAmbafiade de Fref^ 


noS* ne’Cannaye i cji pitoyable , & Von 

Politi- fe feroit - bien pajfé de faire paroilire 
quodra- <^ell(S que le Adarêi.hÀl deBaJfompier^ 
ni Jbtd. re a faites en Efpii^ne, en Angleter- 
re Can^- ^ aitprés des Canions Suifles ; U 
naye éf aioit affiTi d' autres gr andes qnalitezi • 
de çonfiderer a la Cour j de 

fo.'npur- 1 IJ J , j-.i r' J 

re, forte que l an j e ferait bien dijpénj e d^ 

I foi, faire connoiftre qu'il n*avoit pas celles 
‘ qui luy ef oient ntcejfaires pour for- 
mer un parfait Négociateur. JEt les 
lettres du Cardinal d’Ejh ont efê 
mal traduites > ou ne méritent pas de ' 
Vejire. 

Pour Canna y e il n’a pas là mai 
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fur les Mémoires, S 5 
reüflî à Venife , ny Bairoiiipierre 
à Madrid , à Londres , & en Suif- 
Te. Dans la première de ces Cours 
il modéra l'alFaire de Fargis, s'ac- 
quit l*cftime du Roy 6c des Ef- 
pagnols ; 2 il addoucic en l’autre ^ 
i’aigrcur de Charles & d’Henriec- Scun - 
te Marie , calma aucunement 
l’orage qui alloit éclater } s’inh- ve?^. 
mioit dans les efprits ; 6c pour ce 
qui eft des SuifiTcs , il avança les mtnd- 
interets de la France , 6c fi pre- 
Tence n’y a point auflî efté inu-'^^*^*^* 
tile, 

Gondemar vendoit les charges DhCot»^ 
pour la future' Mailon du Prince ^ 
de Gales 6c de l’Infante d’Efpa- 
gne, 6c ce mariage ayant manqué 
par i’aniraofité de deux Favo - ° * 

• * t * 0 * • 

ris ; on via ja tromperie recompen* 596. 
fée d^Hoe place au Confdl d' Efiat: F0I.94. 
la calomnie eft honnête ; ôc Ter- 
Ion a l'humeur plus qu enjouée , de 
forte que le Roy de Suède s'en diver^ 
tiptnt fouvem i il fit en forte que 
la France le laiftbit en Suede. 

Quand le mérité de l’un eftoit ge- 

ner^lemeut connu , 6c que cette 
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Refiexhns 

rccompenfe raarqiioit que ron 
payoit ainH un Miniftre qui a vote 
adroitement arrêté le bras du Roy 
lacques , & empêché qu il r/afS- 
ftât au befoin le Palatin Ton gen- 
dre. Mais il traite Pautre d'un 
homme plailàni , & dece que ic 
n'ofe dire , apres avoir réüflî & 
ménagé avantageufement les af- 
faires de la France au Nord & à 
Coppenhague, où il partagcoitla 
Cour , en feduifoit pluheurs , &: y 
formoit fes cabales qui traver- 
foient les progrez du Roy , & ar- 
'réroknt aucunement les Conquê- 
tes qu'il s'étoic propofées. 

5f. Lanaijfance de GraveiUnefipM 
fort Ulnfire \ Adr.de f^aubrun de 
f^erjni ferai sm bien en peine de veri- 
•fier leurs qmrtiers. Mais ce qu il y a 
d'obfcur au premier , ejl bien relevé 
par fes lumkres dr par fon mérité ex- 
Bol. ^6,traordiiaire , & pour l'extraélion 
des autres j c'efi dont on ne fe pique 
pas fort en France, & cefi la Cour 
■ de toute la Chrêi tenté où Ion confide- 
re moim U naijfance , fi elle n*efl Of- 
compa^née d'm veritÀle tmrkt^ 


D"-« 



fur Î€i Mémoires, S j: 

En quoy elle eft iiicompaiable, 
& le Roy cligne de l’encens qu’il 
s’attire par le choix.judicicux qu’il 
fait des perfonnes & des qualitez 
eflèntielles.Ce qui fait qu’il a tou- 
jours veu réüdir Tes dafleins> & 
applanirles obftaclcs qui les tra- 
verfent , lî ce n’ett depuis peu que 
la jaloufie que l’on a de fa gran- 
deur J a réuni la plufpart des Prin- 
ces pour s’oppofer au cours fui- 
prenancde fes vidtoires. 

En effet on a vu fortir la pluf^ 
part de fes Miniftres de ces Cours 
fans quoy il efloit bien difficile de 
venir à iinefiaifon & amitié de du- 
rée , tant leur efprit eft infînuant 
vif pour toucher tous les au- 
tres par ce quipcutinfidieufemeru: 
les éblouir. 

Sur ce but fî fixe ils fe trouvent 
des premiers au Congrès , mais 
pour y divifer les cœurs , & pour 
faire peut être un effort > afin que 
la Hollande traite feparément , & 
qu’elle abandonne ainfi ceux qui 
fc font finccrement immolez pour 
la tirer du naufrage & la condi^e 
àbonport^ 



8 6 Rejlexîons 
Mais generalcmenE les autres 
Cours donnent bien plus à la naif- 
fance, & à un certain brillant que 
celle de France , où l’on ne confi- 
dere que le folide & les qualirez 
dominantes du caractère j ce qui 
rend fouvêt une Négociation inu- 
tile, & empêche que l'on n’en rire 
le fruit que I*on fouhaite. Ajoutez 
le defaut desdeniers quien produit 
plu/îeurs autres j & (br tout l*im- 
puiflànce oùl’onefl: de gagner le 
Prince, ou quelque fubalterne, & 


tousceuxqui peuvent avancer ou 
reculer une affaire. Cette digref- 
fion eftoit importante. 

LeCom- , L’Auteur blâme aulî! fort I>. 
Fernando Tel lez de Faro j le cri- 


blâmé 

fend». 


me , qu’il veut , ne vient que de 
ce qu’il s’eft jette entre les bras 
du Roy Ton Maiftre , improuvant 
la révolté & Fauteur. Or fi la ne* 


cefEte' & la France ont obligé l’Ef, 
.pagne à déclarer le Portugal une 
Couronnclibre \ cen’eft qucl’ef- 
/et d’une des dures loix du temps 
• à laquelle on ne confent qu’avec 
répugnance ^ Sc les Portugais doi* 
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fur les Metmires, 
vent encore m’avoüer, qu'ils per- ' 
dent > & qu'ils n onc pas cueilli le 
fruit, donc il fe flatcoient par cette 
famcufe révolution; puis que^loin _ 
des charges qu'ils occupoient dans 
une Monarchie fi vafte , ils fe doi- 
vent borner , & ne s'arrêter qu'à 
celles qu'on leur donne en un Etat 
fi reflerré,qui ne polfede plus tou- 
tes Tes conquêtes des Indes, ny les 
autres en Afrique & en Afie. Ou- 
tre qu'à Madrid on n'eftoic pas 
chiche en penfions à les fonlager; 
quand on manquoit d'occafion & 
de moyens à les contenter autre- 
ment. Mais ie reviens à Telles de 
Faro. 

La confcience donc le touchant 
il ne pouvoic trahir les imerefts de 
foH Maifire , puis que Philippe l'e- 5 9S>« 
ftoit , & non celuy que dit l'Au- 
teur qui fuppofe un grand crime 
en ce qu il éclairoit Mr.de Gamar- 
re fur les menées de deux Mini- 
Itres de France & d'Angleterre y 
mais il y eftoit obligé, s'il cil vray 
qu'un fujet l'eft toujours ■, quoy 
que la tyrannie l'enchaincjôc Fo- 
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8 8 Réflexions 
biige à baifer une autre main que 
la véritable , la neceilîcé &la vio- 
lence le dirpenfanc pour un temps 
d'un devoir que Ton étouffe, mais 
qu’il rend aufli*toft qu’il a lieu de 
fe jetter aux pieds de Ton Prince^ 
Aiiiff l’on prend Faro & fa fide- 
lité d’un biais fortinjuffe ; &ma- 
licicufement on appelle trahifoiï 
un fcrvicc , Alphonfe ufurpant a- 
lors la. Couronne \ quin’étoit pas 
encore déclarée libre , ny connue- 
fur ce pied dans les principales 
Cours de l’Europe, ^ 

Or le zele de Faro fut recom.- 
pcnlé , le Roy le fit Gomtede la 
Rade, General de Bataille , & luy 
donna une côpagnicde Cavalerie 
au (Fais- Bas , fans les autres gra-, 
ces , qnîl’obligcrent à publier un- 
Manit (te digne de Iny & del'aHion 
e^uil venait défaire. L’Auteur trai- 
te iniquement la chofe j & ie la 
prens de l’air qu’il faut ; car en ef- 
fet la vérité a bien de force , 6c 
l’infidelité des remords , quand le 
cœux le jette dans un pan y oppo- 
fé au leoitime,. 
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fur les Mémoires, 
CeComrey avoue : Q^e depuis Ibid. 
la Révolution des afàres de PortH-' 
gd, U avoiî toujours co ifervèfa fide- 
lité toute pure- au Roy Catholique qdit 
iugeoit efire f jn légitimé Souverain ; 
qu’il avoit ejié obligé d’accepter 1‘ Am- 
bajfade de H olande j parce qu ayant 
déjarefufé plufieurs autres emplois, 
il n* avoit pas pu nfufer cetuy-cy,fans 
f f rendre ftdpe^.’f)ue le pouvoir qu'on 
luy avoit donné a Lisbonne ^ ejtoit tel- 
lement limitéi quil efioit impojfible de 
faire reüjfir fa Négociation aux con- 
ditions qui y efioient contenues, que la 
France la traverfoît , & que Mr de 
Fhau efloit celuy qui s’y oppofoit le 
plus fortement. Au re fie quil ns croyait 
pas que l'on pût blâmer fa retraite y 
puis qu'il ne la faifoit que par un mou- 
vement de devoir qu'il avoit pour fon 
grince légitimé. C'eft le hl & le 
gros du Manifefte. 

Mais le Miniftre impronve ces 
raifons fî fortes, il touchantes, & fî 
ïcellesi que la medifance feule qui 
noircît les chofes les plus inno- 
centes, y ttouve quelque prifè, & 
y demie un autre tour que lev|ri- 


te Duc 
d'Mbe 
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Rejîexions 

table ; ce qui le void même auiu- 
gemcm fuivant. 

Le Dncd'Albe i celny à quH*E- 
jfag'ie ejt obligée de U perte des Pro^ 
^Ulces F vies de tous les malheurs 

qui Vont fnivie. Si c'cft pour le 10. 
denier, pour ne point le donner,on 
donne à prefem tout en Holande, 
où les charges prefentesrurpairenc 
de bien loin les charges palî'ées j 
enfin ce qui .^ftoit tyrannie alors, 
feroit liberté en nos iours j les' 
moins paflîonnez ravoüent,&:que 
de tomes les dominations celle 
d'Erpagneeft la plus douce. 

Mais fi le Miniftre le dit fur Lln- 
qnifition Ou îur quelque fang que 
l'on a verfe ; chaque Prince veut 
eftee le Maître,& ne point foufFrir 
que les Sujets altèrent la Religion 
dans laquelle ils font élevcz^parce 
que c’eft toujours un commence- 
ment de la révolté , & d'ailleurs le 
feu & le fer ont puni ces crimes en 
France: en l’Angleterre Henry, 
Edoüard,Marie &Elizabeth n'ont 
pu foufFrir ceux qui profelFoient 
une Religion diverfe j en Suède ÔC 
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fur les Mémoires. 9 1 
en Danemarc on eft inexorable ; 
les autres Etats agirent auflî fur 
ce pied d'une rigueur fi faine ; il y 
a des amendes , des confifeations, 
des peines , des loix > & la mort 
même, fi on les enfraint. 

Mais Philippe feul ne pouvoir, 
comme l'on veut , punir ceux qiû 
fe revoltoienc contre Dieu , & 
contre luy , pour fuivre une Reli- 
gion (î éloignée de l'ancienne ; & 
le Duc pour s'y eftre oppofé,pour 
avoir donné lieu à la ludice , 8c 
exécuté les ordres du Roy , eft ce 
tyran ,ce barbare, ce malheureux 
éc cet impie que l'on detefte lî 
fort. 

Srada , Bentivoglio , & Gforio 
qui en ont écrit , en parlent plus 
.eqiiitablement le fçay même que 
les Ducs d'Alve ont fait voir au 
Prince d'ifenguien lors qu’il eftoie 
en Efpagne, & que l'on venoit au 
récit de ces feveritez , que le Duc 
n'avoit obéi qu'aux ordres du 
Roy , qu’ils luy montrèrent avec 
les lettres originelles, que l’on gar- 
de comme des preuves convain» 


^ i Refiexiom 

qualités de ce qu'il avoic efte obli- 
gé de s'en régler aveuglement *, 
Philippe ne voulant régner que 
fur des Catholiques. 

Art de Stradc cft de ce fentiment ; & 
regner |g jg Moine écrivant du Due 
a«. ’é- * dit que fur la fin de fes ioms iLent 
fol.^îo, fjQyjrgfty de tant de ruijfeaux de Jang^ 
& de tant de monceaux de tefles cou^ 
pées , ijui s* off raient à fon imagination 
effrayée avec une grande troupe de 
flamands pendus ou égorgez^ par fes 
ordres y & il appréhenda d* aider au iu^ 
gement de Dieu avec une fi' effroyable 
fuite* Il envoyé témoigner cette ap» 
prehenfion au Roy f m Maifirey & fe 
plaindre de la charge ^que fa confeien- 
ce en rejfentoïtr Le bon Prince, luy fie 
dire pour le confier ^qu il voulait bien 

a er cette charge avec luy , qu ii 
•oie f fsr joy le f ftng que le Duc 
avait verjé pour luy par legldtve de la 
lufiice, & qu*il ejperoit en pouvoir te^ 
nir bon conte à Dieu : mais que ^our 
celuy qu'il avait répandu à la guerre y 
& par les armes , il le laiffoit fur la 
confidence du Duc i & que cefioit à 
luy d* en répondre. 
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Jur les Memotresl ^5 

Mais le mal eft^que Philippe au 
lieu d*y aller luy-méme , imitoic 
Tibcre , & ne venoit iamais apres 
, avoir publié qu'il marcheroit en 
perronne,^ qu'il iroit voir ce que 
Tes fu jets luy demandoient.Sa pre- 
fcnce eut calmé le defordre j & 
d'ailleurs il ne devoir point avoir 
^ envoyé ceDuCjOu quand il y étoicj 
il ne devoir point Pen avoir retiré, 
quand il commençoit à réduire les 
nuuins,& à remettre les villes fous 
l’obeïdancc. Ge furent là les deux 
principales fources d'une perte 
que l'on attribue toute feule à ce 
grand Capitaine. 

On adjoûte que la douceur au- 
toii agi bien plus que toutes Tes 
rigueurs , & qu'il y a de malades 
que les lenitifs gueriflènt , quand 
' ^ les faignées n'operent rien ; le fer 
n'etant point utile ny la feie bon- 
ne, fi ce n'eft que les autres remè- 
des ne portent aucun fruit à un 
corps corrompu. Mais ie reviens à 
mes réflexions. 

i II y a decjuoy s‘e (tonner de ce 
' qn AHjoHrd huy l on peut encor avoir tttjueî 
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P4 Réflexions 
quelque conjidermon -pour U H 4nfe 
Téutonique , laquelle ne fubjifle plus 
que dans lHmagination,(^ n*efl qnnne 
puijfance chimérique é" imaginaire ; 
quand en Angleterre fous Eliza- 
bet, & apres on en a fait de l'efti- 
mc,& quand la France même a re- 
ceu fes Ambaffadeurs avec beau- 
coup d’honneur : l’autorité de ce 
Corps eftant confiderable par l’af- 
fîete de trois Villes , par le com- 
inerte,par fes rivicrcs,par le nom- 
bre des vailïcaux qu’elles ont , & 
par le poids qu’elles peuvent tou- 
jours donner à un Prince , fi elles 
fe déclarent pour luy, Monfieur 
Aitzma en a écrit d’un autre air, 
&■ montre l’eftime qu’on luy tê« 
raoignoit en Angleterre,où il étoic 
traité d’Ambafiadeur & joui (foie 
des franchifes & immunitez du 
Garaétcre j outre le paflèport qui 
luy fut expédié en des termes qui 
exprimoient alfez la nature & la 
qualité delachofe. 

Charles / X, traita fort mal les 
jimbajfadeurs ou T^eputez» des Prin- 
ces d‘ Allemagne , qui luy reprefente- 
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fur tes Mémoires, p ^ 

rent l’intereji quil avoit à coferver 

& h mé nager les P-^otejians de fon 

RoyaHme.Lz réponfe fait voir qu"il 

avoit raifon cîe leur dire ^qieeftant 

Roy Ires Chreflien,& né Catholique y 

il ejtoiî oblige de conferver la Religion 

en laquelle il avoit efié élevé. Qyton 

mie pouvoii pas empêcher de fe jervîr 

de U voye ordinaire de U luflice con- 

tre des Hérétiques qui fous prétexté 

de Religion formoient une rébellion 

dans le Royaume , & qu’il n avoit que 

faire de tuteurs ypour apprendre d* eux 

Comment ils avoient d aoaverner chez 
1 ^ A effèrfat' 

luy. 1 Mais comme 1 Auteur ne taafpe- 

dit rien de ce qui obligea le Roy à e 

leur parler ainfî , ie citeray le paf- de"^g?i 

fage de rhiftoire d'Avila. Vgo - 

L'Amballade eftoit du Palatin LillX 

du Rhin, de Deux-Ponts, des Ducs fd.iS 7 ‘ 

de Vvittcmbefg &de Pomeranie, 1^66, 

& du Marquis de Bade, z Or com« 2 Chc 

me elle Te faifoit aux frais des Hu- 



fort pour leur procurer l'obfêrva- tafîpo. 

• ^ * tcflcorc» 

tion des Edits j & la liberté' aux dicare& 

Miniftres de prêcher à Pari* , & 

* gi &in 
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9 6 ^efltxtons 
ogni al- par tout où ils le iugetoient à pro- 
go del pos,avec toute la liberté qui etoïc 
Regno. iufte, & que dcmanderoicle peu-* 
X Vhe P^® po^*^ s*y trouver faiïs craindre 
«onftr - la moindre violence. C'eftoit don- 
ramici- loy:& Cette fierté fit le mo- 
tla , e tifde Paigreur de Charles, 
v^o ® En effet ce Prince leur dit , i. 
'jet qu'il Youloit bien leur confcrver 


pi quan. l'honneut de fa bienvueillance , 
do non qu'il leur continueroit aullî long- 
poneflèl temps qu'ils ne fe mêieroient pas 
lo nelic des affaires de la Couronne, com- 
fuo* Re- vouloir non plus connoî- 

gno 3 tre de celles qui les regard oient, i 
egiTnon y ajoutant d'un œil irrité, qu’à leur 
sxngeri- exemple il falloir leur demander 
Selle ® Melfe chez eux & une libre 
de’ Joro prédication pour tous les Catho- 
Jj“'çg liques de leurs Etats. 

2 Che L'Admirai en fit Tes plaintes, & 
rébbe”^* fut affez tcmcrairc pour dire au 
che an- Roy,qu'il cftoit bien rude que les 
face^* uns culfent plus dc liberté que les 
inftanp autres , & que l’on voulut borner 
l'exercice des Huguenots à leurs 
pi che feufes familles , en excluant même 
lafciaC-^ lesarbisque l'on loger oit , quand 

les 





fur Us Mmhtres, 5 y 
ïes Catholiques n*écoient ny con- pre; 
traints ,'ny gênez en ce point , & Catto - 
fc rcndoienc en foule à leurs Af- liciedi- 
femblëes. Le Connétable en fut 
offenfê , & dit j Que ceux-cy pro- nelie 
fejTaient une Religion receuë de ÎJjîg ’ * 
Pere ên^fîls, qui eftoii encore celle Terre 
du Royj mais que Ton ne roleroit 
l'autre que par provifion , & au 
. nombre , & pour les perfonnes & 
les lieux que l’on vouloir. Le Roy 
pritaufïi la parole » & répondit i 
rAdmiral: i II y a quelque temps f 
que vous ne demandiez qu un peu vi con- 
. de liberté , & à prefenc vous la 
voulez égale , ôc^dahs fort peu p^o di 
voiis la voudrez toute entière , * 

dtre fculs , & puis nous chalfcr du voSe* > 
Royaume. deiparf. 

Ces infolences firent que le Roy . 

dît un iour à la Reine Mere j i que ^ 
le Duc d’Alve foûtenoic avec rai^ ciar^oî 
(bn qu’il falloit abattre les teftes 
eminentes en un eftat où la dou«* d«î*^Re- 
ceor . n’avance guère , & où le 
mal qui eft violent demande ua rc* erabi*^ 
mededememe. / ' 

Ces menées ôc celles qu'il f on*def 
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c)8 Réflexions 
eut à Pamiers , Monrauban , Ca- 
hots , Rides , Valence & ailleurs 
avec les mines faites à Lyon pour 
prendre cette Ville , allatmerent 
le Roy,& l'irriterent en forte qu'il 
conceut alors le deiTeinxIc la S. 
Barthélémy. Mais l'Ambaflade 
envoyée à Henry 1 1 1. n'eftoit 
pas moins fiere que. l'autre, 

L’Envoyé du Prince Cafîmir 
prit la parole, & dit 1 en des ter- 
mes arrogans , que pour (atisfaire 
à la perverfe ambition du Pape,& 
au défit indiferet 4? quelquesPrin- 
ces & du peuple , le Roy violoit 
impunément les Edits -, fuppliant 
fa Majeftéde vouloir finir la guer- 
re prefente par une bonne & fain- 
te Paix , 1 pour éviter la colere de 
Dieu & les peines , dont il punit 
les perfides , qui manquent à leur 
parole , & enfraignent la Foy 
qu'ils donnnent, Quec'eftoit làle 
moyen de cimenter l'amitié, & de 
la rendre perpétuelle j 5 fur quoy 
il étoient refolus de tendre la main 
à leurs frétés , & de les protégée 
aubefoin* 
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fur Us Mémoires. 5^9 
Ces traies menacent &picquenc - 

bien plus que les autres , Pauteur 
ayant obmis exprès ceux qui é- * 
toientles plus intolérables , pour ofo/che 
rendre la chofe moins odieufe : J ^eve 
quand au contraire il envenime la manca 


reponfe du Roy , dit ce qu"il y a 
d’emporté , & cache ce qu’il y a 
de moderé.Mais voicy de l’air que 
Henry III. s'explique. 

I ^e tenant , dit-il , de Dieu 
feul la Couronne il pouvoir don- 
ner des Loix à fes Sujets , & les 
abolir félon qu’il trouveroit con- 
venir : X que ceux qui diioient 
qu’il avoir manqué de parole , en 
avoient menti j puis que ne l'ayant 
donnée que pour un temps > & 
fous de certaines conditions , il 
iuy étoitpermisde la révoquer, fi 
l’intcrét du Royaume l’exigeoit j 
que jufques alors il avoir régné 
fouvcrainemcnt , & le pretendoit 
encore faire,s’étonnant fort qu’on 
fc méloit des fonétions qui étoiêt 
uniquement attachées à fon Ca- 
raélere , & d’un Royaume qui ne 
relcvoit deperfonne. 
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IQO ^ Rejîexîons 

€hU a Ec eependanc félon 3 l* Auteur, 
to A e- reproche ijue les AHemansfaif oient 
^ I y y» d’avoir manqué à fa 

^ufta * P^^ole , efim jufie ; & ce que le 
goflèf- Rojf dit qu’il fotevoit faire des Loix 
d °l”a ^ abolir , eft hors de propos , parce 

J que les Edits avaient été accorder, aux 
vca* an- R^Hgtonaires par des Traitez, formels y 
cpautô* qui tenant lieu de contrat s jobligoient 
depen*" que f es Sujets. Mais 

denicda fous Ic COUTS de CCS Edits on vio- 
di^abi- loix,on pTofanoîties Egli- 

lir leg- glifes, on furprenoit les Villes, Ôé 

fîicar**' infultoit le Roy même, 
decreri i 

concéder Ucenscie far provif oni accommodatc aile 
quaiicâ de’ tempi , & a bifogni de’ fiioi fogetti » e 
^erb fe pôteva artco ad arbicrio fuo rivocare i mu- 
tare ) alterare , e retrattarc como meglioda fua di* 
vina Maeftàera infpitato* Itid, 

% Onde irentiva fairamence qualunc|ue volefl): 
taflàrlo di menCator di parola* fe per incereflè de*" 
fuoi hidditi , e bene dcl fuo Reame havefle rivo- 
cacavna iicenza concefTa conditlonalmcate , ôc a 

tempo. . 

£n fes Me«oir, fol.tpx. 

Mais i! ne die rien de la permifi 
fîon limitée , ny des accidens qui 
ralrerent , fi fans fe tenir à ce qui 
cil: ftipnléjon rrâine 8c on deman- 
de ^encore des chofes que l’on ne 



fur les Mémoires, i o i 
peut bonnement accorder. Ce qui 
s cft vu plus haut , & combien il 
cft difficile de contenter les Re- 
Jigionnaires, leur zelc eftanç/vio- 
lent & aveugle. Silhon blâme 
aulïî cette infolencc. 

On a vu y écrit- il, drfJmhf- 
fades folemnc lies de plufieurs Princes 
d* /iUemagne , aaawpagmient 
Isurs prières de menaces , leurs in 

lercejfions de bravades. Et Henry 
répond , <^ue leurs A4 aires rtavoient 
^ue faire de prendre part aux affaires 
defon Royaume , non plus quil nen 
prenait point en ce des de leurs Etats > 
ny de s*tmmiftr dans les differens i^ui 
eftoient entre luy & [es Sujets j non 
plus qu*il ne sUngeroit dans ceux qtt ils 
avaient avec les leurs, c^eftoit 
une chofe èont les Souverains avaient 
à rendre ionte à Dieu , & nmpaé 
AUX hommes. 

Or Charles & Henry. ii*cn font 
pas plus blâmables , que les Etats 
des Provinces Vnies,quand ils ré- 
pondirent à Mrs. d'Avaux & de 
Setvient AmbalTadeurs extraor- 
dinaires de France à la Haye , fur 

£ iii 
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loi Reflexion\$ 
rempreffemem ' qu'ils tenaoîgnc- 
reni pour àudque modeiation en 
faveur des Gatbpiiques : à fçavoir, 
quececte propo/îtioft i efiant con- 
traires aux Loix fondamentales _ & ait 
repos de L’Etat , lew^ Ajfernblée en 
avait m très- fenfihle mécontentement ^ 
& <jue poar prévenir les defordres 
les rnalheHrs tfne cette pr&pojttion pou- 
vait prodtâre y elle ferait des Regle- 
ment & des Ordonnances fi feveret 
que Pinfolence des Catholiques Ro- 
mains fer oit fufffammeht bridée. 

Mais l'Auteur ne blâme pas cet- 
te réponfe, comme les deux au- 
tres : & il doit fe fouvenir que i 
les Sauver MHS ont toujours receu avec 
chagrin les offres d' Office que les E- 
trangers leur ont faites attx demélex, 
qu'ils avoientavec /e«rxS«;ef /.Prin- 
cipalement où il s’agit de confère 
ver l’autorité , ou l'ancienne Re- 
ligion. l’en ray donner eiicore 
deux preuve?. 

Le feu Prince d’Orange dit à 
Mr.de Brun, Ambaffadeur d'Elpa- 
gne fur les offres qu’il luy fain>ic 
au démêlé qu’il avoit avec les £3 
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fur les Mémoires. 103 

tats ; G}jte fon Maître n'avoit que F0I.Î04, 
faire de fe mêler des affaires du Pais. 

Et le Duc de Lnnebourg aux Dé- 
putez des Etats, quiluy parloient 
en faveur de la Ville de Brunfvvic, 
qu’ils avoicnt afîîegée : corn- 

me leurs fes oient pas bien ai- 

, emails fe mêlaffent des differens 
quelles pourroient avoir avec leurs 
Sujets dejtéeijfans , auff efp(roient-> 
ils , qu* elles ne s‘intrigucroient point 
en leurs affaires domefliques. Tons* 
ces Princes avoient.raifon , mais 
Charles ÏX.& Henry lll.avoicnc 
lortjle Miniftre l’infinuë. Venons 
aux trois blâmes que l’on donne 
à la Reine Chriftine de Suede» 

Elle fit dire à l’Ai-nbair.ideur 
que le Duc de Bragance luy en- f"** 
voyou apres ton Couronnement ^ 
qu^elle ne conneiffoit point d'autre Koy ^^*»e 
'de Portugal que Philippe l Roy 
d-Mfpog ne J inférant que fon atlion Suede* 
efioit plus genereufe que politique j 
quand fi l’on ofte la France, PAn- 
gletcrre, & les Provinces Vnics , 
ny le Pape , ny l’Empereur , ny" 
Venife, ny perfonne n’admit cette 

E ni) . 
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Fol- 


Fot. 

578. 


J 04 ^efiexîons 
AmbafTade , les uns agirent par 
paflîon : & comme ennemis , & 
les autres en dcfinieteflez , qui ne 
pouvoienc foufFrir ce foiiîeve - 
ment, & en craignoient la fuite 5 e 
l'exemple. 

Et fur la mort de Monaldcchi : 
Jtf^ay , dit-il , que depuis ^uel^ues 
années il sefi fait me execution fm 
remarquable dans une Ms rnaifom 
Royales de f rance de l’ordre d*unê 
Rmjfance ejirangere » c'eft de Chri-* 
ftine j mats ie .f^ay aujft que l’on ne 
peut pas nommer lujlke un procédé 
defiitué de toutes fes former, & que la 
Cour en eut plus de rtjfentiment (fT 
d’indignation , quille jugea À propos 
de témoigner. On en parlera ail- 
leurs i & fon fera voir lî la jurif- 
di6Hon du Piince cft infeparabic 
de fa perfonne , puis qu'il y a eu 
des Ambafladeurs, qui l'ont exer- 
cce chez eux fur quelque fujet rc« 
belle au Prince leur Maiftre. 

La Reine Chrifiine avoit fait t/e- 
nir auprès d’elle des gens qui avoient 
plus de réputation, que def ^^avoir, & 
quimeflant une faujfe galanterie avec 
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^ fur tes Mémoires, i o y 
ié Vfritahlc pedaHtifwe , décrioient 
le mérite des grands Hommes\Vti\i- 
eftre faute de difceirnement , & de ' 
ce que cette Princcifc fc connoift 
mal eh genies : quoy qu^on avoue 
généralement , qu*elle ait refpric 
fin , mille lumières , B>c qu*eftanc 
jufte , elle ne donnoit Ton eftime 
<ju'à ceux qui en croient dignes , 

& eftimoient les fciences ou les 
pofledoient. 

La Haye Vantelet Ambadà- 
deur à la Porte pour le Roy de 
France ayant efté aceufé de quel- 
que intelligence avec les Evêques 
& les Prêtres Grecs , fut extreme^ 
ment mal-traité } mis dans u "le bajfe 
fojfe , cfr outragé de (fuamité de hà- 
flonnades. Mais le Roy au lieu de 
faire le fier , & d'infifter fur les fa- 
tisfa< 5 fci 0 tis qu*il fçait bien fe prev 
curer ailleurs 5 recem comme tmefa-^ 

•veur finguUere la permijfton que les 
Titres iuy donnèrent de retirer ]on 
Minifire, parce qu'il pas en 

efiat de fe pouvoir rejfentir de ce ne 
injure, . ' . 

11 le croît ^ mais fauffèmsat , 3c 

E V 
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lo^ Réflexions 
que Louis ne voulue point fc van*' 
ger faute de forces, ny de deniers, 
quand il avoir fes millions en cof- 
fre , & des armées confîderables 
fur terre & fur mer*, mais la raifon 
d'Etat l*cn empechoit, & ne vou- 
loit pas qu'il fe prit à un Allié,qùî 
luy eft nccelfaire pour divertir les 
Princes Chrétiens dececofté-là, 
tandis qu'il leur donne la loy , & 
qu'il trouve fon interet à repran- 
dre leur fang} quand il feroit mieux 
de verfer le fang Ottoman. Ce 
que l'on attend de l'ambition no« 
ble qui doit l'enflammer & des 
foins d’innocent X I. pour nous 
infpirer cette fainte guerre , pour 
unir nos cceurs , & pour chalTer 
le Croiflant, & faire refleurir la 
Foy fur les plaines dont elle a efté 
fî long-temps Bank . • 

Ce qui montre que Louis étoit 
bien, en eftat, mais qu'il ne vou- 
loir pas l'ctre.Donnonsauffi quel- 
ques lignes fur l'Eloge des deux 
Cardinaux Miniftre en France : 
ie ye^Tx dire de Richelieu &, de 
Maxarin* 

i 
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fur les Mémoires, 1 07 
Apres que quelques - uns de 
ceux quin avaient aucun lujec de de troù 
les aimer , en cuiïènt fait le por- 
traie alTez jufte , Madame de Che- * 
vreufe les interrompant , leur a- 
voüa qu’elle ne pouvoir pas fouf- 
frir cette comparaifon , & que 
tout ce que l'on en pouvoir veri- 
tablemeni dire , efioit ^ne Vm eftoit 6ii, 
une méchante Copie, & que l*amre un 
excellent Original, 

. Mais le Miniftre blâme ce |u- 
gement , & veut qu'au retour du 
Cardinal Mazarin , la DuchelTe 
changea ce mépris en eftimc;com- 
me fî elle ne fuivoit point alors le 
torrent de la Gour:&les balfelles 
de ceux qui rentroienx ainh dans 
les bonnes grâces d'un homme 
qui difpofoit abfoluinent des af' 
faires. 

Mais il faut avouer que ce quç 
l'Auteur en dit , ne regarde que 
l'intrigue > 8c l'air dont le Cardi- 
nal jolia l’Efpagne , & avançoic 
finement les intérêts de la France* 

Car pour ce qui efi du Minière , 
la Duçhelîe avoic raifon > tons 
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io8 Jteflexiom 
les Terifez en conviennent, & don- 
nent les paifums divers que ]*on 
doit à leur mérité. 

On void cette veritc dans une 
«omparaifon imprimée, l'Hiftoi- 
re de Prioli en parle auffi -, & j’a- 
joûteray que Richelieu rempor- 
te bien loin fur Mazarin , qui ne 
faiibit que marcher pat un chemin 
tracé , fuivre le plan de fes maxi- 
mes , & joindre quelque habile 
CQup aux très pefans , dont l*au- 
treavoitabaturEfpagne, élevant 
la France qu*il ayoit réunie , fur 
les triftts débris de fa Rivale. Ad- 
joiûtez qifil a encore élargi les Ii« 
nnites de la Couronnc,abai(ré l*Ai- 
ele , èf fippé les fondemens de 
PÂugafte Maifon,toûjoursgrand, 
ic jamais furpris,mais aâif, mais 
pénétrant ,& qui a rétabli la Ma- 
jefté des Rois, corrigeant ,ou mi- 
nant foardemcnt tout ce qui en 
murmuroit , & s'oppofoit aucu- 
nement à lenrs Loix. Ii eft vray 
qu*il n'avoit pas de foy , ii el4e 
n'eftoic utile , implacable en fcs 
haines, & qui ÉiifoH un crimes âc 
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fur tes Mémoires, i6j 
auroiccru ie commettre^ pardon* 
i>er les ennemis de l'Etat , ou les 
Eens , tant la vengeance luy eftoic 
douce } & en cette vie il ne con- 
fîderoit ny la Reine Mere , ny feu 
Mon Heur qu'il perfecuta cres* 
" cruellement. 


Au refte ce Miniftre eftoit in- 
comparable , ^ il eft encore au 
deifus de l'exprelHon la plus en- 
gageante , mais en tant que l'on 
regarde fa Politique , ^ l'Art de 
régner qu'il pofledoit fi parfaite- 
ment , éc dont il nous a lailfp des 
leçons infaillibles , & le fruit que 
l'on en peut cueillir, fi l’ons'arr^ 
te aux memes moyens , & fi l'on 
Ce fixe inviolablemeiu le même 


but. ^ 

Il faut pourtant avouer que >'E- -.Sf 
loge qui va fuivre , vaut bien tout rahte 
ce que l'on dk des deux Cardi- 
naux ; puis que celuy d'Aunboife 
eft mort , Mmjire ftttrt avarice & 

.fans orgueil , Cardinal avec un féal ^^***^^^ 
Benrfice, cfitt n ayant point eu enveué France 
d'autre riche jfe ceSe du public , 

-/efi amajfc m trefer de henedtÜioms 
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dans toute la pofterké : ajoutant 
tout le mo^ûe pleura. 

Ce font de ccs gloires que l'on 
doit uniquement rccherclier, tuais 
il eft bien difficile que l'on ne mê- 
le la faulFe à la véritable , & que 
la voix de l'ambition n'étoufFe le 
mermure de la confcience prin- 
cipalement lors que tout nous rit, 
& que l'on eft fi fragile quand 
l'occafion, &: l’intereft combat- 
tent de concert une ame où les 
autres paflions qui y régnent, don^ 
lient aufîi l'entrée ï deux enne- 
mis qui en trouvent le foible , 8c 
en ruinent le repos. le reviens à 
l’Auteur > fes fentimens fur 
la Cour de Holande > qu'il déchi- 
ré parce qu't lie n'a pu foufFtir 
fon procédé. 

7e ne leur fais point dUnjure quand 
Cot^ de ri y m a pas eu qui fs puif- 

HoUn fe picquer d‘une conneijfance fort par^ 
Foi. î 7 . du droit public , qui ne fait 

pas partie de Vutroque : foûtenant , 
<\u*eUefemt biends laijferla decijîên 
des ajf aires des Adiniftres publies 
düx Etats y qu clic n'entcnd nulle- 
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fur les Mémoires, i r ? 
ment iBiuce de ces lumières » Qc 
parce qa*il n*y a perfonne qui en 
puilTe faincement juger. Voilià 
une grande ignorance de ces MeC* 
Ireurs , qui à cet avis proHceronc 
de la bonne inftrui^ion du Mini- 
ftre, iront s'appliquer & fe mettre 
par ce moyen i couvert de fa cen- 
fure. Il ajoûte fur les foldats que 
cette Cour mit dans la maifon de 


D. Fernando Telles deFaro,qu*«/- 
le a depuis quelque temps autres 
maximes , doit fans doute efire 


compofée de gens qui entendent bien 
mieux le droit public qu'elle nefaiféit 
en ce temps là. Il en fait fa defenfè, 

& ajoûte , que l*on ne peut pasen* Soi. 
treprendre de juger le feriùteurd^au- 


Et [P*. 

Les Etats Generaux des Pro • /esEtats 


vinces Vnies parlent jufqu'à fpt 
fois fur raffaire du Prince de Fur- 
ftemberg , maü d'une maniéré ajfez. 
ordinaire & hors de propos. Cecy à 
befoin dequelque dHcuflîon j ie 
m*y engageray à Ton temps v Ôc 
fur les refolutions qu'ils prirent 
pour défendre à leurs Ambal]^- 


Gene - 
taux. 

Fol, 
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iîi Réflexions 
odeurs de prendre des prefens , il 
die qu’il ne peut pas croire que 
c'eft par méoage, ny pour obliger 
F 1 rç, Icsidinifttcs des autres Princes il 
^ * * en faire de même , que cet E tziMt 

efié CApahU d*meptnf it Jî hAjfe 
fi indigne de Itty \ citant là-deflus 
que ceux de Holande en uferent 
d’une maniéré étrange avec Braf- 
fec , les enfans de Mr. le Brun Sc 
Stoccar envoyé,dcs CantonsSuil^ 
fes Proteftans, aiifqueLs la Holan» 
de rcfufa in^uftement les prefens 
ordinaires , quand les autres Pro- 
vinces les leur firent faire. 

Ils répondent toutefois que lors 
que che z eux les Miniftres étran- 
gers nt font point de difficulté de 
Fol. fi faire donner en argent comptant ie 
5S7. prefent lequel ils feraient aujfi bien 
changer de nature } peut- eftrc par 
mépris ou autrement » fans vou- 
loir confer ver ces marques, d'tfti- 

Fol.sî^. 

me ou de bien-yeillancc. d*«« Roy 
Fol 55 î- joti à" un Etat qui demeurent a perpé- 
tuité dans .faut-il tant s’é% 

tonner que dcuxdcs leurs s’ayent 
laic doun^x eu kure de change le 
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far les Mémoires, ii 5 
prefeiit qu'on leur ofFroic en pier- 
reries , ou en vaiîTelIe j & faut-il 
que la Cour en France en fit en ce 
temps de fi bons contes , quand 
les fiens les prennent ou les ont 
pris en Holande en beaux deniers 
comptans?ou lacenfute, ou la de- 
fcnfe doit eftrc égale. 

Et pour ce qui eft des Etats 
c'eft moins une ruflkité , comme ^®^*^**^* 
il veut qu*une feverité qu'ils fe 
propofentjôc qu'ils affcélûnt pour 
empêcher de certaines fuites qu’ils 
craignent d'une eftime ou d'une 
• tendtelTe particulière pour le 
Prince qui les honore de ces bien- 
faits , & les engage à luy en con- 
ferver quelque reconnoifiànce. 

Car lors que l'on donne une 
fois l'entre'e aux prefens ; c'eft ui» 
charme qui éblouit admirable- * 
ment, &dirpofe inlènfiblemenc 
un cœur à tout ce que l'on veut de 
luy. Cette intrigue, & les promef- 
fes & les efperances en ayant ga- 
gné ou feduit plufieurs , comme 
Fulvio Tcfti à Madrid , Telles Fa* 
to à la Haye , outre qu'il y eftoi^ 
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114 Heflexions 
obligé , Hugonet & Irabcrconr 
parLouïXl. Godinacà Conftni- 
tinople en faveur de l'Efpagne , 
Lencofme là même , celuy de 
Brandebourg qui fe retira en Sue-' 
de, & André Giezi à la Porte , où 
il trahit Gabriel Batcorifon Mai- 
ftre. 

C*eft ce que l*on fçait , fans les 
infidelitez inconnuëi de ceux qui 
(è donnent au Prince , auprès du- 
quel ils rendent , ou à Ton Mini- 
lire qui les corromp,& qui en tiré 
ainfi desfecrers importans , qu’il 
attrape ailleurs par quelque faulfé 
confidence. Cclà vient d'eftre vû 
à Vienne, en la perfonne de Chia- 
romanni que le Grand Duc rap- 
pella aufïi-tôt fur l’harmonie erf 
laquelle il vivoitavec Gremonvil- 
lej l’ordre qu’ils curent de fc reti- 
rer tous deux ayant efté un efFcc 
de la vigilance & de l’adrcffc dont 
le Marquis de los Balbaces arrêta 
l’intrigue de l’un , & coupa court 
celle de l’autre,'qui difpofoit pour 
l’ainfî dire d’une Cour , qu il tra- 
verfoit, &charraoir pourtant per- 
pétuellement. 
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Ce font de ces jaloufîes & pe- 
rnetrations, quiinfpirent ces ma- 
ximes à !a Hoiande,où Mr. de Be- 
crvveerc eut tant de fcrupule 
pour Centrée des vins de Rhin , 
dont on avoit vainement flaté Mr, 
d'Odic Ton fils à Londres , la 
Gucldre opinant que le Pere (èroit 
difpenfd dnièrment, puis que ce- 
la s'eftoit fait à fon infeeu , & la 
Frife voulant le contraire avec 
Pobfervâtion d*une chofe , où elle 
prenoit Pombre pour le corps. 

En effet la plufpart des Dépu- 
tes jugèrent que la çonfcicnce du 
Pere s*y crouvoit intereffée, ce qui 
fit fu*il ne fe voulut fins trouver aux Ibid, 
Conférences , quoy qifil eut aufS- 
tôt voulu obliger fon fils ù re- 
noncer ï ce don J & qu'il en eut 
écrit en des termes preflàns ï l'H- 
tat, qu'il prioit de fouffrir qu’il fc 
déchargeât de cet employ , s'ils 
croyoient qu'il eut dircderaènt ou 
indire(5temeiit violé le ferment 
qu'il avoit fait de ne point pren- 
dre des prefens.C'eft marquer une 
ame bien ferme & de celles que 
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l'on prône en l'ancienne Rome. 

Mais l'Auteur ne trouve aucun i 
goût en cette feverité , dit fur 
.ce que la Holande refafoit les pre- 
fens aux trois prealleguez , que 
Fo! Ç ce m fera Ÿosfa'ûs indignation la 

* * Fûfierité verra t^n'en ce temps - là il y 

^ ait eu des Dephtez,, qui ayent avance 

des propojitions ft peu raifonnabîes 9 
dr qm ayent pH croire que la jîngula- 
.rite d‘m féal Etat pouvait impojer à 
tottt le refie du monde civilifé la ne* 
cejfité de f nivref m exemple» 

F0I.S52. cependant la Holande n*a- ^ 
F0I.Ç59. Yoit que dit , quil efioit impertinent 
de faire des prefens auxMinifires des 
autres P rinces y pendant que leur Etat 
défendait fes Anéajfadturs d^en 
prendre d'eux , enfuite d'une des 
rcfolutions des Etats Generaux ] 
Fol, .prifis l'an le 10. Aouft j 

^ 30 » mais que Ton obferve fi ferupu- 
leufement • que les quaue Dépu- 
tez & celuy du Confeil d'Etat , 
qui furent envoyez à l'Evêque de 
L’An .Munfter ne voulurent prendre 
1657. aucun des plats qu'il leur avoit cn- 
. voyez. 
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fur les Mémoires. 1 1 7 
C^uand il y en a qui tiennent 
que l'Etat feroit foulage fi com- 
me il veut que l'on ne donne tien 
àfes Miniftres , les autres Cours 
vaolufient en faire de même , & 
les imiter. Le Parlement d'An- 
gleterre fit defenfe a S. lolin & à 
Stricland de recevoir des Etats les 
pteCèns qu'ils leur envoyoient .* 

& le Roy de France ordonna aufli 
aux Commilîàires qui avoienc 
travaillé avec les4.ÂmbafIadcurs^* 
qui conclurent le Traké de l'an 
1662.de ne prendre les prefensque 
leur Agent leur ofFtoit ^ à fçavoic - 
des baüîns Sc aiguieres d'or maf- 
fif de la valeur de 4. mil écus châ- poî. 
cun 5 nçnfuns un grand rt ffentimint. 556* 
des prineipaux Mimfires de cette 
Cour- là, qui ne s* en prennent pas aux 
defenfe s particuUeres du Roy , mais 
aux d^nfes generales des Etats, 

D’autres alTurent que cette re- 
forme y ferott au flî neceffairc que 
celles qui ont été faites ailleurs,^ 

üefor- 

met Ju* 
dicttM- 


que l'on pourroit encore y faire. 

Les pxefcns que la Reine Eli- 
zabeth en AngUietre douooitaux 
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1 1 8 Reflexions 
Ambafiadeurs étant toujours fort 
riche , le Roy lacques fuivit fpn 
exemple , mais voyant qu*on ne 
l'imitoit point dans les autres 
Cours , où ces liberalitez étoient 
plus réglées , illesrcduifit toutes 
î la moitié. L'AmbalTadcur de 
France n’avoit que i. mille onces 
de vailTelle vermeil doré , ccluy 
de Venife mille, & l’autre de l’Ar- 
chiduc 8oo.au lieu qu’avant cette 
reforme ils avoient le double. 

Fol. Autrtfoù le d’Angleterre 

^^9» faifoit recevoir fes Amhajfadeurs À 
l'entrée de fort Royaume : les faifoit 
défrayer & conduire k fes dépens a 
Londres : le Roy avoit auffi accoutu- 
mé de les faire manger avec luy a fa 
table pour leur faire honneur ; & aux 
ajfemblées & divertijfemens de la 
* Cour y il les faifoit placer fur la meme 

éflrade & fous un meme dais avec 
luy. Maïs Chsitlcsl, voyant ejue fes 
Ambajfadeurs n'efioient point traites^ 
avec les mêrnes civilitex. dans les au- 
tres Cours , & ijue la France efloit 
bien plus refervée fur ce fujet , refir- 
ma tout cela j & ordonna qu'a l'ave- 
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fur les Mémoires, 119 
mr les AmhaJfadeHrs ne feroiem re^ 
cem qu*ÀGravefande , & conduits de 
là dans les busqués du Roy au quay de 
la Tour , ou les carrojfes de la Cour 
les prendraient pour les mener chez, 
euxi Aloifio Contarini Ambalîa- 
deiir de Venife, & Albert loa- 1627/; 
chimi qui i’eftoit auffi des Pro- 
vinces Vnies , ayans efté les der- 
niers qui ayent efté placez auprès 
du Roy dans une aiTembléc pu- 
blique. C'ett une reforme j en voi- 
cy une autre. 

Cette inégalité cft une raiibn 
alTez grande pour la reforme. Les 
Princes d’Orange qui alloient auf- 
fi au devant des AmbalTadeurs,nc 
le font plus j le Prince Frédéric 
Henry s*en fftant exeufé fur Tes 
goûtes, & le Prince Guillaume ne 
Payant plus vôulu faire apres le 
decez de fon Pere ; ce qui fuit , cft 
encore de cet air. 

Les Ambaftadeurs des Têtes 
Couronnées étoient logez en Ho- 
lande aux dépens de fEtat , ce 
quice(fa quand la Tuillerie qui y f 
droit pour la France , quitta brut 164Ï, 
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iiO Réflexions 
qucmcnt la Hayciiie voulut point 
fe trouver à la publication de la 
paix , & fît rendre la clef de h 
maifon afFedée à T Ambaflade de 
France. Les Etats qui virent ain- 
fi une occafîon à retrancher cette 
Fol. depenfè extraordinaire , refolii- 
49?. rent ^ue les Amhjfadettrs & lès 
[5^ Refidens des Tètes Conronnées ne fs» 
rsiem plut logeK. stftx dépens de V Etau 
Le CzarmèiTîC ne défrayé les 
Minières eftrangers que pour o- 
bliger les autres Princes à l*imi«' 
ter , ce que l'on fait ; 5 e fi l'on y 
manquoit afieurement il auroic 
tort de continuer avec celuyi donc 
le Ma? Are retrancheroit cette mu- 
tuelle civilité. 

Ainfi ceux qui blâment tant les 
. Etats Generaux fur leurs défènfès 
Fol. prefens , n'ont pas toute 

46^. la raifon qu'ils croyent i puis qu'il 

y en a qui foûtiennent que l'on le-' 
roit mieux de n’en plus donner à 
l’avenir , pour employer ces de- 
niers à quelque prefiant befoin , 
<^and les chofes doivent être éga- 
les ^ ou corrigées > fans que cela 

furprehne. 


Digitized by Googlc 





1 » 


fur tes Mémoires, ni 

fiirp.jenne, iiy cc que ie vay dire. 

La Cour de Madrid excelloit, 
& excelle encore en des gran»- 
deiirs, dont les autres fe moquent, 
& lefquelles on décrié générale- 
ment ; puis que l'on y donnoit 
les maifons , Ôc qu’on exerntoic 
les Miniftres des charges ordinai- 
res , outre que l’on leur foulfroic 
encore une depeufe qui avoir Tes 
Franchires , & leur valoir à peu 
prés les frais de ce iour. 

On en fit des bons contes au 
temps de Mr. Franfehau , & de 
quelques autreSf qui ne pouvoienc 
aifez admirer cette bonté. Elle eft 
telle en effet , puis que l’on ne 
peut voir d’un bon œil quel’ Am- 
baifadeur d’un Prince indiffèrent 
ou ennemi y forme Tes menées, 
& y cabale , mais nourri aux dé- 
- pens de celuy qu’il veut trahir j 
quand les ficus n’ont pas cet a- 
vantage , & que les deniers de ce 
que porte l’exeration , feroient 
bien mieux employez à payer les 
AmbaflTades aveeexaditude , &à 
foûtenir plus ferieufement la Ma- 

F 
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jeftc de la Gouronne. Il eft vraÿ 
que l'on y a rais quelque ordrcj& 
que Ton devroit encore retran- 
chet ce qui y refte d’abus , pour 
ne faire que ce que l’on fait gene» 
reuferaent avec les liens ailleurs. 

Onfçaitlesderaélcz de la Ffan- 
ledes<u ce avec le Cardinal Altieri fous 

f0dew's ’ & que le Régnant 
rfrcc /rf parle déji d’une reforme f judî- 
cieufcjn’eftant pas jufte quel’im- 
ies munité s’étende fi fort , & qu’au 
affaires liçi^ de Pordre & de l’honneur, el- 
dciCne, pi'oduife le fcandale & la confu- 
fion, ny que l'on y obferve de cer- 
taines maximes creufes que l’on 
31'a garde de fuivre, ny de fouffrir 
dans les antres Cours. I.l faut 
prendre la chofe en fa fource,pouf 
voir fi elle eiloit jufte. 

Les Cardinaux & les Ambafia- 
deurs avec leurs familles eftoient 
exemts des droits d'entrée pour ce 
qui leur eftoit neceifaire. Mais 
comme il y en avoir , ou plûcoft: 
Peurs domeftiques qui érendoienc 
l’immunité plusloin qu'cllene va, 
abufaais du privilège, & en faifans 
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far les 'Mémoires', 1 1 3 
commerce, foie que l’on fift venir 
les denrées & les marchandifes 
fous l’adreffc de leurs Maifl:res,mi 
par des lettres que l’on dit de U 
fawiUa.ritéy tout étoit complot •, le 
trafic fe faifoit librementj & ceux 
avec lefquels ons’entendoitjjoüif- 
foieht ainfi des franchifes du Mi- 
iiiftre , ou de quelque Cardinal ; 
comme Ci en effet ils étoientde fa 
maifon ; ce qui étoit antorifer ces 
' menées, & ofter un droit innocent 
à i’Eglife, On fc plaignit haute» 
mcntjmais ces plaintes furent inu- 
tiles , le mal ou la licence conti- 
nuoit, malgré ceux qui crûrent y 
apporter quelque temperément. 

Le Cardinal Altieri en fut of- 
fenfé , ôc jugeant que d’ailleurs 
on pouvoir foûlager le peuple en 
ce qui regarde la confoinption des 
chofes } oftant tout ce qui effoit 
exorbitant , & grofliffant le reve- 
tîu de ce qu^ fomente le luxe ou 
la pompe dé Rome & des Grands, 
il voulut y mettre ordre, & re'gler 
ces abus , fur ce que les fermiers 
îuy dirent , qu’on les fraudoit , & 



124 Reflextom 
qu'ils en foiiffriroienr trop à P An- 
née faime, où on vouloir leur ôter 
un moyen de Ce relever de leurs 
pertesjqui continueroient , fi Ton 
ne bornoit une autorité , qui les 
minoic , Sc laquelle les obligeroic 
à quitterplûtoftqiie de continuer 
à s'épüiferainfi milcrablement. 

. Altieri y confemit & donna les 
ordres qu'il falloir j mais les qua- 
tre Ambafl'adeurs de l'Empereur, 
d'Efpagne,dc France & de Venife 
fe lièrent enfcmble , & s’y oppo- 
(èreftt 5 à fçavoir le Cardinal de 
Heffe, le Pere Nitard,le Duc d'E- 
ftrées & l’autre , qui aigrirent 
. toutes les Cours , & agitèrent 
celle de Rome. 

Il eft vray qu’apres une meure 
refledion , celles de Vienne & de 
Madrid s'adoucirent^ voulant que 
leurs Minifttes femoderaflent ^cc 
qu'ils firent , attirant aullî dans 
leur fentiment celuy de Venife. 
Mais Mr. 'd’E Urées fe roidit luy 
feul & demandoitd'auttesfatisfa- 
dions que celles dont fe payèrent 
les trois autres , à fçavoir d'une 
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fur les Mémoires, 1 
honnête excufe que leur fit Alfie- 
ri 4 fur ce que tes chofes ne fc fai- 
foient point pour les chocqucr , 
mais pour remettre un peu le re- 
venu qui ctoit fi fort diminue. 

Toutes ces raifons ne furent 
d’aucun goût au Duc, qui preten- 
doit d’autres baficlfes , & portoic 
haut la colere du Roy , & fa ven- 
geance i & pour faire voir que 
bien qu’il futrefté feu! , il ne vou- 
loir pas démordre , il fomentoir' 
les interefiez, de fit fous main que 
le Cardinal Sforze envoyât de fes 
gens pour enlever ce qui eftoie à 
luy à la Douane ; les Fermiers y 
confentans, & même n’ayans rien 
innové contre les autr&s. C’eft le 
fincere détail de ce démêlé , dont 
}a mort de Clément X- a rompu 
le cours , & lequel peut-être re- 
viendra fous le Pape Régnant, qui 
cortige ce qu’il y a de corrompu 
à Rome , par des loix feveies , Sc 
par Ton exemple, du moins autaiK 
que fa vie fainte , & fisn zele aiv- 
dent pour le bien d«s peuples , eft 
capable d’infpirer aux Princes en 

F iij 
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general un efprit modéré , plus de 
douceur , & une ferme liaiTon , 
contre les Infidelles ; le Leéleur ^ 
s'illay plaît, me pardoanera cet- 
te digrelîion. 

Mais l'Auteur ne peut digerer 
cecy,ny ladéfenfedes £tats;& foii 
argument eft que ïon ne peut pas 
nie '' , que aux qui dejfendent à leurs- 
Adini fhes de prendre des prefens , ne 
condamnent pas feulement les tfiran» 
gers qui en prennent , mais anjfi les ' 
grinces qui en font ; qu‘ils cenfide- 
rent , s'ils ne s'érigent pas en juges 
cempstens , & s’ils ne font pas un /«- 


les 

frefetts , 
■penpfins 
au- 
tres 
^ar~ 
yufs 
4 l^on - 
neurs 
rendent 

U pde- 
lit é de 
ceux qui 
les reçois 
•vent. 


cernent temeraire^ 

C> 


Mais il s'en picque bien fort, &- 
il faut peùt-eftre qu'il y ait une 
caufe cachée qui l'anime j s’il eft 
vray que des prcfens on va quel- 
quefois jufqu’aux penfions que 
l’on reçoit fans fcrupulc d’unPri^- 
cè , qui ne les donne que pour ga- 
gner, ou obliger quelqu’un à tout 
ce qu’il en veut aveuglement, mais 
par des voyes fourdes , & par de 
certains biais, que l’on ménage enk 
foH temps & eii fonlieu* 
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fur les Mémoires. 117 
La Reine Elirabcch^çn Angle- 
terre ne pouvoir fouffi ir les hon- 
neurs que les autres faifoicnc à 
ies Su j,ets , Ôc rcprouvoit , comme 
elle difoic , les brebis, quoy que 
toutes innocentes d’un troupeau , 
qui droit uniquement à elle, aufîi- 
toft qu*elles croient marquées de 
la main de quelque berger étran- 
çer. Laterrede S. Germain don- 
née par Charles Emanuel en Sa- 
voye au Marquis d’Inojofe liiy fie 
un grand tort , de le ruina dan^ 
l’efprit de plufieurs qui crurenc 
que par reconnoiiratice, ou autre- 
raent , il n’avoir point voulu per- 
dre le Duc aux Golines d’Aft, ny 
• ailleurs , où la fortune luy rioit , 
ôc leflatoit d’un vifible avantage. 

Or les penfions n’operent pas 
moins, &l*ame qui prend, fe don- - 
ne de meme avec la foy que l’on 
partage , quand on tend la main , 
ôc que l’on fouffre que la corru- 
ption,ou les bien-faitsTébranlenr, 
en troublent i’afliette , ôc l’alre- 
rent. le diray un exemple qui n’cil 
pas inconnu à T Auteur. 

F iüi 
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Fol, £,e Chîpàlm du Guet alla dire de 
L^aii ^ Mimfire d'un des 

^659. pltu pmjfam Princes d* ÀlUmagKe 
^u'il eut à fe relit er ^ à fonirdu 
Royaume avec fafmilie» Cela étant 
rude 5 & ne pouvant partir d^un 
Fol, lieu , •OH il s'efloit efiabli $ U y uvoU 
^o,ans y il obtint un ordre ^ni luy 
donnoit un mois pour s’y prépa- 
rer & difpofer de fes afFaiieii mais 
ce mois n eftoit pas encore expiré 
quand le Chevalier du Guet l’alla 
enlever de fa maifou , & le con- 
duilît àlaBaftille; où il fut jufqu’à 
ce que le Prince fon Maiftte s’y 
eft'ant interelTé, fe plaignit d’un 
procédé fi violentj le fit îortir , 5c 
la Cour eut foin de le faire con- 
duire à Calais, où il s’embarqua. 

Le Cardinal Mazarin confide- 
J91. rant qu’il en avoir trop fait , en 
voulut faire me ejpece de réparation 
au Minière y à qui il écrivit au bout 
de trois mois y & te convia de revenir 
en France , pour y jouir des effets de 
la bienveillance du Kpy , qui le Çt ert 
même-temps affeurer d'une penfion 
de willt ecifs j il en a tfiê pen^ln(U> 
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far Ui Mémoires, 119 
msnt paj/é tous les ans , jufqu a ce 
que les interefis de la hance çflant 
incempaiihles avec ceux de fa patrie^ 
le /jdir.ifire ne pouvant pas partager 
fon affeUion , la donna entière à cel^ 
le-cy , , ciui P en a très mal recompenfe. 

Iç prie le Ledteiir de confide- 
rer ce Miniftre, ce puiilànt Prince 
d-Allemagne ,ces 50 ans, la lettre 
obligeante du Cardinal , la bien- 
veillance du Roy .5 la penfion de 
mille ecus , Pexadtitude du paye- 
ment J les interefts incompatibles 


de la France avec fa Patrie , qui 
Pa tres-mal re zompenfé d"une af- ^ 
fedion qu'il luy donnoit toute çn- \ 
tiere , apres l’avoir oftee fi gene- 
reufement à l’ainre \ (1 ce Miniftre ^ 
n’eft.pasle Miniftre Prifonniei jce 
Prince, Mon fteiir de Brandt bourg; 
les 30. ans, le temps de fon fcjour 
en France > 6c ft la penfton & le 
foin que l’on eut de l’adoucir,n’ef- 
facerent pas bien toc le fouvenir 
des maux fou fferts à la Baftiile, & 


ne luy engagèrent point à la re- 579 =* 
connoilfance qu’il en témoigne, 
^uoy qu’à la vérité il ait partagé^ 

F V 
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Réflexions 

& qu"il partage encore l'affedioiii 
qu’il proneen donnant une fi bon. 
ne part à la France » & de ces avis, 
qui rompoient les mefures de la^ 
Holande, qui efi fa Patrie > & la- 
quelle Pcn a juftement puni. 

C’eft développer Fenigme , & 
trouver la fource de fes aigreurs.,, 
avec celle d^nne amitié irregulie- 
re. MaisVoicy une autre marque 
deeequil eft mécontent , & Fait 
dont il accuFc la violence dc-ceux 
qui ne pouvoient le foufFrir,ny fes. 
intelligences. 

^nffAss icÿ on fia oii/ dire qu*Hne 
feule fois , €jne Von en ait menacé un - 
Minijire put>lic, il parle de la que- 
ftion , dr cpi'on laluy ait effeBive-^ 
ment prefentée , pour le contraindre- 
de nommer ceux e^ui luy communia 
qmient Us particulariteZi des affair 
res , quil eferivoit au Prince f on, 
maître •, ajoutant que les Afonar- 
ques confervateurs du droit des genS' 
vangerent un tour Voutrage fait 
une perfonne a, qui ils doivent tonS'^. 
leur proteBion : principalement la. 
F,raj|içe>. pour laquellc.ü s'eA^fe-, 





fur les Mémoires, 131 
erifié » 8>i qui auroic toi'C de luy 
refufec Ton appuy ; apres tant d’é- 
‘ dat , & les efforts ftirprenans 
qu'elle fut pour fauver le Prince 
Guillaume j puis qu’il fiiffit à cet- 
te Couronne , que l’on embralfe 
fes intérêts , pour faire toute forte 
des crimes , & trahirimpunement 
l’Etat où l’on eft né. 

Mais les CarafFes Ÿ\xiis peuvent 
encore fervir d'exemple à ceux qui 
àbufent de l’autorité qu’ils ont en 
main , pour exercer toute forte de vio - 
lences & d’injujHces contre une per- 
fonne toute innocente,5c fifaulfe- 
mcntaccufceiilledit,&quand.le& 
Etats de Holandc firent délivrer 
l’Avocat Sas pour obligerle Parle, 
ment en Angleterrejqu’ils ne vou- 
loient point aigrir Minijhe d’un 
Prince Souverain publiquement recp» 

. nu pour tel, ne peut pas jouir du droit 
des gens, ny de celkduPrince fon mat^ 
tre. O luges que la pafEon égare , 
fouvenez-vous que cet autre fu- 
■ prême vous jugera à-fon tour f 

Et fttc l’Ordonnance publiée en 
- Holaûdc > laquelle- déclaré ccimi- 


Fof.. 


Fol. 

612.. 


L’an 
1651.. 
le 29. 
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131 Reficxkns 
nels ceux qui de fair> de parole ou 
de raine outragent les Minières 
publics 3 ou ceux de leur fuite ; il 
veut qu'elle s'étende encore aux 
foI»6j5 efHi par des calomnies in- 

fâmes yantonjees par des écrits puhtics 
& avouez . , accufent faujftment les 
uimbajfadeurs & Minijires d*avoir 
entretenu eorrefpondance avec les en* 
nemis de l* Etat y on avoit fait des ca- 
bales dam leur pays , au préjudice de 
fonrepos y afin d'expofer par là leur 
perfome ^ leur maifon à la rage d'u- 
ne populace pajfionnée , & toujours 
prefte de faire des jugemens temerai- 
res. C'ciï bien honnêtement trait- 
ter fes luges y & fe juftifîer. 

Ibid. C'ef contre les auteurs de ces ca- 
lornr.ies que la lufltce devrait exercer 
fa vengeancty & exeeuter une loy, qui - 
fécondé Ji bien le droit des gens y& qui 
ne fl- pM moins nece flaire en ce temps. 
Tnfeours C'eft nous donner un detail 
accLifations , une image des 
Vrifçn..^ maux qu’il foiïfFre injuftemenE , 

& le droit des gens violé en fa 
perfonne , par raille impoftures. 
qufi l'on forge raalicieufemcjac 
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‘ fur Us Mémoires, 135 
fur fes mences foiu'des en faveur 
des ennemis de l'Etat , aufquels 
il trahilToit les fecTets,& les éclai- 
roit de tout ce qui ponvoic eftre 
ï leur avantage , malgré fa con- 
fcience & le ferment qu’il avoit 
fait d'en eftre le fidele depofttaire , 
outre les penftons & les autres 
grâces dont on le combloit, Sc fa 
naiftancc qui l'obligeoit à eftre 
moins corruptible èc reconnoif* 
faut pour la France, 

Q^nd cependant, 'a ce qu'il îil- 
Enuë , on devoir punir la medi- 
fatîce , & ceux qui par des veües 
parcicuiieres l’exercent impitoya- 
blement à U ruine d’un innocent 
malheureux. 

K veut l'tftre & ie le veux 
croire j ainfî c'eft à U Holande à 
ne plus ryrannifer , à couper le 
fil de la perfecuiion, & à modérée 
l'excès de fes peines pat quelque 
penfion obligeante , ou égale à 
celle qui adoucit l'affront qu’on 
luy avoit fait en France, fans quoy 
la poftetité fçaura toujours par fes 
caits U Uaibacie.d'oQ Etat ^ o4 
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134 ReflexioHf 
ECgneat riinimoficé & la haine 
qui étouffent le murmure des. 
Loix , la liberté que. l’on prône 
tant , & la vertu même en la per- 
(bnne d’un Miniftre que Ton ne 
prétend punir que parce que la 
îby êc le cœur en étoient doubles. 

Cela fait voir combien diffici- 
lement on a h confcience nette,& 
exemte de Tombre même d’une 
feutejquàndonfértdeux Maîtres,, 
& que l’on tire à deux mains à la 
' fois. Et ces chofes eflant ainfi ^ 
TAuteur à raifon de dire qu’il y en 
a fort peu de fonCaraêierc qui 
puilTcnt être hommes de bienjtanc 
il eft vray que la perfidie a fes de^ 
grez , & que lors que l’on efeoute 
une fois , & que l’on donne l’en*» 
crée à l’ambition ou à l’interêcaon, 
entreprend un pas bien gli/iànt j 
car il l’on ne tombe point auiïï* 
toft, on ne tarde guere,& la chute 
en eft infaillible. 

Or la Cour en a fulminé une 
fentcncc , & eft refoluë de le te* 
»ir perpétuellement en prifon , 
Çour éviter l’écueil £a(fé.& le daûj 
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furies Mémoires^ 
ger où l’on s’expofe, quand la per- 
wnne-, dont on attend la fidelité 
d'un fccrec , l’évente , & fait par 
ce moyen avorter les efperances 
que Ton en avoit concédés. Mais, 
cette douceur , quieftalTez gran- 
de, n'opere pas le bien que l'on 
en attendoit , ny la reconnoiflan- 
cc 'de ce que l’en n'avoit puni ce . 
crime qu'à demy ; quand la Poli- 
tique ne fouffre jamais ce milieu , 
& demande abfolument l'une ou 
l’autre des exiremitez : ie veux di- 
re ou une feverité toute entière 
& inex^orable , ou une modéra- 
tion generale pour un crime de- 
cette nature. 

En efFec on eft toujours ingrat' 
aux grâces que l’on fait j Pelpric 
ulcéré n'enconnoit , & ne fe paye 
d'aucune , àc, l'teil irrité dt ce que 
l'on s’y prend d’un biais qu’il ne 
peut digérer , envifage la juftice,, 
comme l'injuftice roêmc,& prend 
des luges fi modérez pour fes, 
bourreaux , & des tyrans quide- 
mandent inhumainement lefa«g' 

îftâiliçwrtvix. d'un, mnocent ? 
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n'eft caupabie que parce qu'il a 
des ennemis , dont la paffion eft 
coonue* & la foy fufpeéte : i'en 
parlcray encore plus bas. 

Les curieux pourront s'infoEii 
mer Ci k fencence cft fî violente , 
comme l’on roppofe : la Cour’de 
luftice en pourra répondre , Ôer 
tqiisccux qui l'a compofcnt,fe ju- 
lUâer d’une manie , qui l’agite fi 
fort contre un homme qui l’en 
aceufe, & qui ne croit point avoir 
mérité ce traittement (i indigne 
dcluy,& fi éloigné de fa gloire, 

C’eft l’air dont il fe vange,& le 
venin qu’il jette par toute l’e'ten- 
duc de cette picce» à la vérité con- 
fiderable,& pleine de lumières qui 
inftruifem , fi la paffion contre les 
Couronnes, ou contre la Religion 
n’en dirainuoit la beanté , & ne 
rendoit l'Auteur moins excellent. 

Or l’Arrèc, & la prifon perpé- 
tuelle où il cft, le chagrinant, il.fè 
déborde & déchiré les Provinces 
Vnies ; ce que l’on a vu plus haut, 
& ce.que l'«n va encore voir paî 
im exemple* • • ■ 
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fur les Mémoires, 157 
Chavles Guftave fe plaignoit *Je 
ce que les-Etats refufoieiu de contre 
fier la paix d’Elbing , quoy que UoUn,> 
leurs Ambaifadeurs eulltnt de - FoI.çSj. 
mandé l*éclaiicidément de quel- L'An 
ques points qui regardoienc le cô- 
merce-, & comme on vouloir cou- 
per la racine aux ruptures, l'onfît 
une efpece de Traité, où l' Elucida’- FoI,584> 
ùon^mot anjfi nouveau que la maniéré 
d'agir efioit nouvelle dans un Etat , 
où l'on avoit toujours été fort religieux 
à executer la parole que Von av&h 
donnée. Mais la bonne foy céda cette 
fois là à Vinterefl, 

Comme (i l'on devoir paiîec 
aveuglement par delFus les arti- 
cles qu'un ennemy nous offre , 
niais fous des mots ambigus , qui 
loin de nous tirer d'une guerre, 
nous jettenc dans une plus violen- 
te, & font que le calme, apres le- 
quel on afpire vainement, cefTe & 
cede à un orage très- violent» 

Ce n'eft que la feule neceflîté 
qui nous fait confentir à des fur- 

f >rifcs telles que les annexes d'Aix- 
a Chapelle > à moins dequoy on 


Digltized by Google 



îjS Kepxions 
cvire le piege,& on prend des me- 
fnres oppofées aux mefures du 
Miniftre , qui fonvenc manque 
d^itidiiftrie , ounepenérre point. 
Ce que l'on a veu à Madrid & à 
Rome , où la France a defavoiié 
fesMiniftres , & faitredreOer les 
bcv des que l’un & l^autre avoient 
faites en deux Traitez où elle ne 
trouvoit point Ton avantage. 

Ce n^eft pasdeces (ihofes qjiie • 
l*on cite , elles decrieroient trop 
la France ^ & le Miniftre prifon- 
iiier ne nous produit que des exê- 
ples qui cachent la mauvaife foy 
d’une Couronne , pour laquelle il 
conferve une afFeétion (i cnticre,Sf 
' n'a garde d’oublier tous ceurqui 
tendent à noircir la Holandc , ou 
rEfpagneen la perfonne de Fer- 
dinand & des autres, dont il nous 
donne un eloge lî merveilleux. 

L’autre qui fuit n’eftpas moins 
admirable fur l'Auteur du Traite 
curieux de l’enlevement du Prince 
de Furftemberg pour avoir mis le 
Miniftre encre ceux que l'on a pu- 
ais dans un Etat qvi'Us trahiiroienc 
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fur les Mémoires. 13 ^ 

& où ils frftoient nez. Voicy les 
lignes qui Tulcerent tant. 

N. N. revelo’t les fecrets en Fol^rao 
Holande ; il en fut pris & exami- 
né i mais comme il ne pouvoir fe 
defetiiJre d'une choie il noire j il 
fe fie fort fur Ton Caradere, & fur 
ce qifil faifoit les affaires de Lu- 
nebourg ; mais TEtat outré d’un 
coup fi perfide, & contre un hom- ' 
me qui luy dévoie tout , le punie 
comme un fujet, & fulmina l’Ar- 
reft que l’on fçait. 

Mais comme les veriçez font 
odieufesj celle-la l’irrite, & l’obli- 
ge de dire qu’il Çtdefie extrêmement 
de toutes les produHions de l'air dr 
du terroir ejui ont fait naijire celle- cy^ Fol- 2a, 
puifqu’elle n’eft qu’un engagement 
fans necejjitè dans un Paradoxe , dont 
P Auteur f t démêlé fi mal , qn‘il fait 
pitié , & ne donne que des raifonne^ 
mens en l'air , qmfont lapins grande 
fartie de fon ouvrage. 

Ce qui n’eftorhne pas , puis que- 
le Miniftre n’épargne perfonne ; 
principalement fi l’on ne donne: 
pas à la France l’encens qu’il pre.- | 
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140 Réflexions 
tend J mais tout le monde ne le 
croid pas ainfi , & avoiie que gé- 
néralement on n'’eft pas alTez heu- 
reux ou malheureux pour rece - 
voir de ces munificences, qui font 
que l"on dore une plume , & la 
rendent aulïi vénale qu’eft la fîen- 
nc , quand celle qu'il blâme tant, 
ne içait ce que c'eft que grâce , ou 
bienfair,puis> qu'il écrit les chofes 
fur le pied qu'elles font , & fur la 
foy des Auteurs qui les donnent ; 
mais a célébrés , qu'eftant Fran- 
çois oujndifFerens , on en tire un 
aveu lincere de la démarche inéga- 
le des Couronnes.Ie feray en deux 
mots fa defenfe. 

Il tire un abrégé des raifons de 
Lifola pour l'arreft du Prince 
Guillaume,& y faitfuivre les deux 
points que l'on a fait en France 
fur fa delFence , à fçavoir ce que 
l’on n'a iamais veu traiter Ci bar- 
barcment un Chanoine fi digne, 
ny un Prince très- fidèle à l'Empi- 
re, ôc revêtu du Caraétere inviola- 
ble.de l'AmbalTàde ; à quoy l'on 
répond que la France,quaûd üs’a» 
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fffr les Mémoires] 1 41 
git de fes interers ou de fa vengeâ- 
ce, loin de cenfidercr un Chanoi- 
ne, fc prend bien à des Papes, Car- 
dinaux, Archevêques, Eveques, 
Abbez Sc Religieux, qu'die pouf- 
fe violemment, en ptofiinanc de G. 
faintcs diguitez ; cc/l donc four- 
nir des exemples , qui montrent 
que Pon peut punir le Caractère 
fftcré 5 fi ceux qui en font or- 
nez , le violent eux memes , Sc 
attaquent le Prince & i'£tat où ils 
fe trouvent. • 

Mais pour ce qui eft , que ce 
Prince eftoit Ambafladeur géné- 
ralement reconitu pour tel de tous 
les Minifttes qui fc trouvèrent au 
Congrez ; on foûtient qiPii n'eft- 
rien de fi faux , & qu'on pouvoir 
le punir comme fujet & vafiàl de 
râmpereur, mais Ton ennemy dé- 
claré & celuy de fa Patrie , qu'il 
perfecutôit cruellement en faveur 
de la France, à force d’intrigues, & 
par mille menées inouïes j eftant 
certain ^«ï7 a perfonne qui ait 
plffs travaillé que luy k allumer le feu 
qui confume prefemment l'jilUrna^ 


Foljç. 
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14Ï Reflexions 

^ne me home partie de la Chre^ 

tiemé. 

Le Miniftreravoiicingenûtnér, 
mais comme il a auflî efté pris fans 
verd , il ne veut point qu*on puif. 
Ce arrêter ny punir un AmbaiTa- 
deur eftrangcr ouTujet , qui tra- 
meroit contre la vie du Prince, & 
le falut dePErat , quand le Traité 
curieux nous montre que cela fe 
peut, & que rien n’exemte d'u- 
ne exade recherche ceux qui con- 
fpicent il barbarcmcnt ; fur quoy 
l'on cite d'excellens paflages fans 
ies altérer, comme fait le Miniftrc, 
qui rapporte bien tout ce qui fait 
à Ca. Thefe,mais cache aùffi quel- 
quefois ce qui l'affoibliroit , s'il 
nous doniioit les noms ôc leslieux 
des Ecrivains dont il rire fes Me- 
cnoires. 

L'ennemy qu'il combat à cette 
{eule veuë , ne diflîmule rien , & 
dit exadement les chofes comme 
il les croit, & fur le pied qu'on les 
couche : en quoy il eft incorrup- 
tible J s'il manque pourtant en 
quelque endroitjil peut auHÎ tona- 
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fur Us Mttnoifes. i ^ 
ber, mais la charité vem qu'on le 
relcve, 5c qu’on rinftruirc fur ce 
qu’il pourroit infcnfiblcmcnt a« 
voir pris d’un biais , qui n’eft pas 
le bon ny leiufte i au moins félon 
le fens de ceux qui corrompent 
leurs écrits de beaucoup de paf» 
lion 5c d’interêr. 

Or le Miniftre ne met la main 
à la plume que pour charmer par ce 
divertijfemetn irmecent Vennuy & la 
dureté d*me très- ermite perfecmion, 
eabflenant d‘y mêler fon raifonne’- 
ment» d; laijfant an Leêieur la liber- 
té cC en faire l'application h ce que l’on 
a veu depuis quelque temps en la per- 
fonne d’un Miniftre public reconnu 
pour tel par le même Souverain , du ^ 
nom duquel Von s*eft fervi pour luy 
faire fonprocez.^ 

Mais ce divertilfemcnt n*eft pas ' 
fi innocêt qu’il ne pique bien fort; 
piHs qu’il en veut à l’Etat qui l’a 
confiné en cetre cruelle prifon ^ 5c 
commeil fe fâche de ce qu’on l’a 
mis entre les Sujets que l’on doit 
punir, iè montreray par ce qu’écrie 
l’Auteur même enfes Mémoires», 
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Ï44 Reflexiom 

qa il y a des crimes quin*exemtent 
ny Caradcre ny petfonne. 

le rapporteray fidèlement les 
pairages où le Miniftce défend , 
& puis où il çondamne ces fenti- 
mens j pour faite Voir fes contra- 
didions manifeftes , pour con- 
duire le Ledeur à ^opinion la plus 
probable, le viens aux palTages 
qui rendent une Ambafiade in - 
violab’e. 

La raifon generale veut , que 
Us Minijtres publics ne reconnoijfent 
point d'autre iurifdi[lion que celle du 
Prince qui les emploie j tellement , 
que tout ce que U luftice du lieu de 
leur rejîdence entreprend contre eux 
eft un pur attentat , & doit eflre con^ 
fiderê f comme eflant fait par des lu-- 
ges incompétent & illégitimes. Ce 
qui doit fuffire , à ce qu*il dit, 
pour l’établilTcracnt de la Thcfe, 
que le droit des gens protégé tous ies 
Minifir es publics fans aucune difiin- 
5 Hon du lieu de leur naijfmce. Le 
mejms droit des gens qui protégé fa 
perf mne , protégé aujfi fa maifon, fes 
gens & fes meubles comme de fuites 



fur U$ Memalm» 145 
infgjf arables de U dignité de fan Oi* 
raUtrt, Et fur le Cardinal Vvolfcy 
qui cftoît Lcgar , mais que Henri 
VIII. avoir demande comme une 
voix venale à fouferire au divorce 
qu'il fouhaîtoit ; qu'il faut remar- 
quer cet exemple conm ceux 
fouiiermem (fue le Aliniflere n*exsm* 
te pas le fnjetde U itmfdtCHon dit 
Souverain du lieu de fa naiJfancCiqii âd 
le Roy l’a puny, éc qu’il en anroic 
fait même durant fon harmonie 
avec Rome , fur le pied que fes 
ayfiulx en ont quelquefois ufé avec 
le Clergé qui s’cmancipoit. 

Mais r Auteur veut qu'auffitôt Fol.i^^ 
qut le CommiiTaire ou tel autre 
qui eft avoué du Prince , auprès 
duquel il reûde, doit eftre en femé 
non feulement fous la protecHon des 
hommes , mais aujfi en la fauvegarde 
particulière de Dieu mefme,Cowme. 
ü Dieu protégé , Sc n'ayme pas à 
punir le crime. 

Enfin la perfonne du Adînifire Vol,6oi 
public doit eflre tellement inviolable, 
tpse le Prince auprès duquel il refide, 
en doit efiregarand, ^ efi aujfi étroit 

G 
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14 ^ Réflexions 
• umem obligé a le defendrei& proU* 
ger contre toute forte d'outrages 
d'tnfultes qnon luy pourroit faire en 
quelque maniéré que ce puijfe efire^que 
fou Maître Vefl de les venger quand 
Ir 01,133. il les afouffertesyparcequefies allions 
' doivent efire conjîderées comme eflant 

faites par le Prince même , iufqu à ce 
que fon Maître dej avoués ou luy , ou 
elles.L^ patience d’un Piincej& la 
liberté de l'autre feroit bien grade, 
fî le plus foible eftoit obligé d'at- 
tendre cette loy du plus fort,fouf- 
frir fes decrets, & s’en régler, fans 
perdre celuy qui l’attaquoit par le- 
fer, ou par le poifonjcoinme fi l'on 
pouvoir envoyer un aflailin cou- 
vert, qui fous le voile de l'Ambaf- 
fade leme le defordre , porte' la 
mort avec luy, & éteigne la famil- 
le régnante, pour faire fucceder 
celle de fon Maître , fans que l'on 
puilîè le punir, fi l’on découvre, 
îçait le fil de ces trames. 

l'ay montré que l'Auteur le 
fo ûtient, ik ie fais fuivre le*s lieux, 
où il veut bien que l’on traite mal 
un AmbalFadeur. 
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fnr les Mémoires, 147 

Il fereh d'autant plus difficile de ^es 
déterminer l'étendue de ce privilège, mens ' 
(jue le droit des gens n ayant point fait conttai^ 
de réglés pour cela f on ne peut fonder p^j 
le raîfonnement que fur des exemples, 

C^eft dcja un point qui fait pour 
l'opinion contraire , puis que les . . 
réglés doivent eftre prifes Sc venir 
des exemples. 

7 ous les Politlqu‘!s auffii bien que Fol.14^ 
les lurtfconfultes dsmturent d'accord y 
qua moins d'une trahifon ou confpi- 
ration coutre l' Etat, il ne faut pas se- 
mer Mremem perdre le rejpe 6 l qui efi 
deu aux Mmijire s publics. C"eft un 
autre aveu qu’il confirme , par ce 
qu’il dit du Nonce qui eftoit 6n 
France durant la Ligue. 

A fçavoir quil aveît perdu par 
fon attentat a la perfonne du Roy 
à la dignité Royale les prérogatives 
que le droit des gens accorde aux Mi- 
vijlres publics , veu quil ne pouvoit 
plus efire confîderé comme Ambaffia- 
deur\ mais comme ennemi de l'Etat, 
qui faifoit foulever le peuple contre 
fon Souverain , & qui en fomentant 
publiquement la rébellion 5 renverfoit 
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14S Réflexions 
les loix fondamentdes du Roymme\ 
ce qui n*efl pas permis au Minifirt 
public de faire, La vérité cft bien 
forte, & I*oblige àunecoiifefRon 
fi claire.Celle qui fuit eft pluj con- 
vainquante. 

•îû î Vjdmbafadeur doit trouver toute 
fa feurtteau lieuok $t refide > & que 
U droit des gem le doit proteger^mais 
qu*il ne luy efi paspermù de fon cofié 
de faire des chofis qui détruifemU 
droit des gens,conme de tenter à la vie 
du Prince, de conjjnrercontre le repos 
de l'Etat ou il refide, ouhiett de don» 
mr À fis ennemis des avis qui le pour» 
ment trotihler. Le Miniftre devoit 
un per. nmux fonget à cepoint. 

La I aifon cft, comme il ajoute, 
pr'ijeqo’ën ce fai£ànc , il neiait 
point le n.cûer d’honnête épion, 
X s dire d’Ambairadenr, mais il 
<ie traître & ennemi du Psin- 
cs J ce qui eft incompatible avec 
ia qualité d’Ambairadeur, 

£t bien qu'en ce cas là on ne foie 
'pas oblige de demeurer dans Us termes 
dudroit des gens ,& de reJpeSier U 
Cara^ere d’ Ambajfadeur , qu*il 
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tjMe iHjy-mefme , neanmoins un 
trince aura pins d'ho'inenr à rra* . 
voyer an Maure m Minijîre qui de* 
vient criminel yqne le pnnir. L’Em- 

pcceur régnant vient de le faite 
avec Gremonville aptes toutes les 
menaces & Tes trames contre la 
vie d’un fi bon Prince j de contre 
la tranquillité de Tes Etats qui"! 
boulevcrfoit cn mille maniérés; 
mais un autre n’eft pas obligé de 
fuivre cette indulgence : la de - 
mence de l’un ne fait pas de con- 
fequence pour l’autre , ny peut 
preferire là defTus des loix à un 
prince plus fevece. 

Or apres avoir montre qu’il *^®^* 3 t** 
doit être muni d’un bon palfcport, 
ôc que ce f ^nl CaraHere ni donne pas ^ i ? 

toujours une feureté entière à celuy 
qui s* en trouve reveflu , comme le 
Cardinal Scipion Rebiba le crai- 
gnoit iufteraent , outre que l’on a Fol, 319. 
mal traitcLanfiiCjqui étoit travefti 
en foldatjil avoue que ce ferait don* 
ner me vafle eflenduè au droit des 
gens , s'il permettoit aux Minifises 
de quitter lu negoçiation pour faire le 

G iij 
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meftier de foldat ^ & de fe de gui fer 
eu toute forte de pcrfonnages four por^' 
ter L'ejpés & la force , là où la raifon 
& Véloqmnce ne pomr oient pas at- 
teindre. 

Ibid. ' effet 5 c"efl une maxime gene- 
rale ^que VAmbajfadeur qui veut jouir 
du hem f ce de f rn Caralîere, doit de- 
meurer dans les termes de fafonhlioni - 
i^ue hors de là an n’efi pas obligé de 
le rfjpeüeri'don plus ^uun Aiagijlrae 
ou Religieux qui n*efi pas en habit 
decent, 

FoJ.jjo Et comme TAuteur foûtient 
qu"on pouvoit maltraiter Lanfac, 

' & même le menacer de la que- 

fb’onX halles le Hardi avoit auflî 
raifon de dire à fes foldats de trai- 
ter en bon Marchand le Légat qui 
broüiüoit la Ligue, & que la Reli- 
gion couvroit bien plus que le Ca- 
raétere , car comme il avoit pris 
parti en fAÎfant armer le peuple , il 
ne pouveit pas redarntr la proteclion 
du droit des gens:, puis qu'il ejioit for- 
ti des termes de fafondion. Et fur 
LAmbalTadeur d’Hongrie qui ex- 
horta ceux de Trevigi à s’oppo- 
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fur les Mémoires. 151 , 

(er à l'Empereur , que es Minifire 
enfe méfiant d’une affaire cjui n’efioîi 
fas dans la jphere de fa comrmjfioni 
s’expofoit au haz^ard que les Officiers 
de l’Empereur luy eujfer.t pu faire 
fans violer le droit des gens : qui fait 
fouleverm peuple, fe fait complice de 
la f édition , & peut ejtre puni comme 
feditieux. 

H afleure encore plus bas, que 3^? 
rAmbalIade, Sc qneceluy qiîi en 
eft revcuijfonr inviolables,/?»/^ que 
le crime de lez.e- Majefié ne l’en peut 
pas depoffedef^jî ce nefl celuy au pre- 
mier chef. T o ii s c e s pa (fa ge s p a r 1 e n c 
tres-clair , & nous difenc qu'il y a 
de raifons à nous venger d’un Ko- 
me qui porte la paix en la bouche, 
ôc le fiel au cœur, qui agit par des 
voyesfourdes, qui feduir,quicor- 
rompt,qui enfin en veut à la vie du 
Prince , êc au repos de l’Etat par- 
mille intelligences, & par des me- 
nées noires. L'on ajoute que cela 
fepeijt principalement fi le Mini- 
ftre prend un divers Caradere, 5c 
qu'il commande,ou conduit quel- 
ques troupes. 

G iiij 
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iji Rifiexiom 
Charnacé & TEftrade étoient 
Colonds en Holande, de Ainbaf- 
; fadeurs pour la France auprès des 
ioTlT Efafs Generaux \ Avaugour avoit 
Car4jïe, ce Gara<51:ere ôc un Regiraent en 
7CeJiZ!é farmée de Suede j Koninexmarc 
a i’eRat commandoiv des Troupes durant 
fon Ainbaifadc en France j Scau- 
vveftcin y croit Colonel, & Chef 
decelleque les Grifons y avoiect 
envoyecilc Commandeut Haute-» 
feuille cftoit Capitaine des Gens»» 
d’armes EcvOiïbis, & AmbalTadeui: 
de l’Ordre de Malihe au Kof 
Tres“Chréticn , étant né à Paris» 
& fou t ajec J Paulin Baron de U 
Garde iTûtcnoîr ce mêmcCaraèlc- 
rc , & commandoir une partie de 
ParméeOttomaneau lîege de Ni- 
ce, mais ce n'étoitpaslà,non plus 
fol. 32 ^ que fur lesgaleres eùilponvoipfair^ 
U fonptian d‘ Amh a ffadem". 

Cela étant, ic demande au Mi- 
niftre, fi quittant le Garadere de 
Paix , ils auroient agi fur Pautre» 
dont ils étoient aufïï revêtus,pour 
etre d’intelligence avec les enne- 
mis de FEtac où ils portent les ar- 
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furies Mémoires, 1 5 j 
mes , pour battre quelques trou- 
pes , pour enlever un quartier, 
pour leur livrer une ville, &: celle 
peut -• être où leurs Regimens fe- 
roicnt en garnifbn, ou pour ofter 
la vie , ou enfin la liberté à ces 
Princes ? le demande, dis je , fi 
le Traitté cftoit éventé , ou pofé 
même qufil auroic reüfiîj ces Sou# 
verains fi iniuftement joüc-z , ou 
bien l’Etat pour les venger , ne ' 
pourroient-ils point en ce cjs fe- 
parer les perfonnes, laifier celle de 
Miniftre, & punir l’autre quefoù- 
tiennent ces fcelerats , comme 
étans à leur foldc , & fur la fidcli- 
' té qu’ils leur avoient iurée / 

L’Auteur s'y accorde , 5c il ne 
s’y accorde pas : il s’y accorde 
quand il dit que ceux qui font pris 
youY crimes, OH pour debtes ne peuvent 
ejire conjîderez, comme Minijires pti- 
blics, pendant quils font dans la prU 
[on , qui nefi pas faite pour V Am-' 
bajfadeur > dont toute contrainte doit 
eflre éloignée, C’efi la diftindion ° 
qu’il fait fur 1‘incompatibilité de ces 
deux qualités, d* Ambaf odeur & dit 
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^■'/ifomier.Et plus haut j ilriejt pad 
certain fi alors ils peuvent efire confi- 
nerez. comme Aiinifires , êT jouir du 
bénéfice du droit des gens j à içavoir 
quand un Sujet cft Miniftie Auprès 
du Pr ince dupuys de fa naijfancej& . 
un Officier de guerre au lieu de [on 
fervtce. 

- Mais il veut ailleurs qu"on les to- 
léré grâdcmentjôe qu'on Içur per- 
Fol6z* n^ette aufE roue, car il ne penfe pas 
^ue l’on ofe fiûtetîir que lis loixmiU- 
iatres,bicn pim obligeâmes .que nejl le 
devoir de la naiffance , pourreient df- 
Jujettir ces Meffienrs au confeil de 
Guerre , oti a ]a iuri[diüion j mêmes 
de leur cofi[ntem:nt i veu quils ne 
le postvoient pas faire an preiudi - 
ce de leur Caractère , CT fans faire 
Un P f (indice irréparable à la digni- 
te du Rvy leur Mafire qui les em- 
ployeic, 

h dis bien davantage , adjoûte- 
t'il , que don nauroit pas ofé rnet- 
, tre Ai on fleur d* Efirades en lufiice 
pour un deliêl purement mditaire ; 
lors que n’efiant encore que Capitai- 
ne i il n’ avait ,point de Caratlere ;> , 
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fur les Mémoires, i j ç 
ér ne negocioit qu*en vertu dUtne iet~ 
tre de creance , laquelle bien fou - 
vent ne s'adrejfoit quau Prince d‘0- 
range \ tellement que ne fe trouvant 
foi revêtu dune qualité fublique , il 
fTefioit reconnu pour Minijlre , que 
par ceux avec qui il avoit à nego - 
cier. 

Il pa{fe outre , Sc dit : que !bid. 
toutefois diamant que Von negocioit 
tfeÛivement avec luy , qu*on le 
jmjfroit > & que l'on fçavoit qttil 
eftoit depojîtaire des fecrets impôts 
tans au fervice commun du Roy fort 
Maiftre & des '■Vrovinces Vnies a ny 
le Confeil de Guerre , ny la Cour de 
fufiice , neufent pas ofé, ny pu agir 
contre luy, fans violer le droit des gens: 
qmy qu a proprement parler y il ne fut 
pas perfonne publique y puis qu’il nen 
fontcnoit pas U qualité publique ^ 
ment , & que le Cardinal de Riche- 
lieu ne Isy fai fait donner ces emplois y 
qua Voccajfon^dc celny quU avoit 
déjà. 

il en cite un exemple , & rap- . 
porte que le Prince Henri Fré- 
déric ayant recm me effece de de - 
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menti de Monfieur d’Eflrades, fuE 
une cliofc qu"il avoit dire aux 
Etats Generaux, & qu'il ne cenoic 
que de luy , mais que ce Miniftre 
foldat nia conftamment, quand il 
fut prié de s'en expliquer 5 fans 
que pourtant ce prince joiic eut 
ofé s'en rellèntir , ny le mettre 
tntre les ma.ins du Confeil de Guer - 
re\ ce tjutl mmt fait fans douter s’il 
nUufi pas crtu ejuUl fallcit confiderer 
d’Eftrades comme Âiimfire employé 
far un grand & puiffant Roy ^ut . 
n’auYoit pas manqué de fe vanger 
cruellement de l’outrage qu’on luy 
auroit fait en la perfonne de celuy , 
du Minîftere duquel il fe fervoit uti~ 
lement en de très -importantes ajfai- 
res. 

ibid* Gar en efifct , Frédéric H enri qui 
efloit fags , qui f çavoit que L’Etat 

efloit bien perfuade de fa fincerité » 
aima mieux diffimider le procédé obli- 
que de Monfieur d' E fl rade s que de 
fe commettre avec une Puijfance cornt^ 
me celle de France^ 

Cette craiiKC eft Punique rai- 
ion qui arrête la colere du Prin*.. 
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fur Us Mémoires. i j 7 
ceinjuftemcnt ofFenfé , cc qoc le 
Miniftre avoûë rondemcntj&que 
les frinets qni en nfent amremem , 
fçavem qu'ils peuvent perdre le rcm 
^eÜ qu ils doivent au droit des gens , 
& méprif r impunément le rejfenti^ 
ment des Princes , qui font infenjihles 
à l'outrage que l'on fait â leurs Mu 
N tlifires. 

11 cft vray, & c’eft par là que la 
Porte à (î fouvcnt inharaaineraent 
traité les Ambairadeurs de Fran- 
ce, quoy que l'amitié de cette 
Couronne Iny Toit fi necefiairc 
pour la diverfion hciedicaircqu'eb 
le fait par Tes armes, & fans la- 
quelle les Auftrichiens, la Polo- 
gne, & le Czar abailFeroicnt faci- 
lement l’orgueil des Infidelles. 

donc le mépris ou la peur 
qui empêchent ces vengeances 
j U lies , & non ce droit que l'on 
vante tant ; quand au contraire il 
les autorife, & veut abfoUimenr 
que l'on puilîë punir l'Anreur 
d'une trahiion tramée contre l’E- 
tat , ou contre la vie du Prince. 
La ebofe efi: trop connue pour en 
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doucer , & il y a trop d'exemples 
qui le confirment pour nous prê- 
cher encore l'aveualemcnt ou l'in- 
fenfibilité j principalement fl dès 
h4iniftre$ Sujets fe depoiiillentde 
l’habit de paix qu’ils portent -, &: 
en prennent un autre de Traître , 
fous lequel ils trament fourde* 
ment, ou avec quelque éclat, pour 
porter la révolution qu’ils foii- 
nairent , & la ruine infaillible qui 
qui doit faire la gloire & la pro* 
fperité du Prince leur Maître. 

Car fans parler des Légats, dont 
le Caradere eft un peu divers , 
puisqu’il les cxemtedePobeifian- 
ce qu’ils doivent â leurs Souve- 
rains , ôe les foûmet à celle du Pa- 
pe 5 quand toutefois il y a de cri- 
mes qui les rendent indignes de ce 
droit, & les exposer à la lufticedu 
liciij mais dans les formes j on me 
fera grâce de dire, fi Robert Shir- 
l( y, qui fut deux fois en A\nbafïà- 
de de b part du Sophi en Perfeau 
Roy laques en Angleterre, fi Mar- 
tin de V illalve , & h le Comman- 
deur de Souvré,AmbafTadeuil du 
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fur tes Mémoires, i 5 9 
Grand Maîcre de l'Ordre de Mal- 
the à Madrid & à Parisjfi Bernard 
Baiidini , & Abraham Strorzen 
qui hetoient pour la Porte à Flo- 
rence & en Pologne, fiVandyc, \ 
Riugériîus , Spiring , Chriftofre 
Comte de Dona , &r le Baron vali- 
der Noot pour la Suède en Ho- 
lande ; fi , dis-ie , Meffieurs de 
Scomberg , de Bafibmpierre & 
Hebdon Pétant encore , à fçavoir 
les deux premiers de la parc de la 
France à l'Êledeur de Saxe , & 
au Duc de Lorraine -, & Pautre 
pour le Czar au Roy d'Angleter- 
re, dont ils éroient fujecsjy eufiéot 
tramé & manifeftementconfpiré 
contre eux j eft*ce que Pon croit, .. 

& peut- on même croire , ayant 
Pefprit bien tourné , que ces Prin- 
ces ne s'en fulîè-Bi^oinc vangez, 

& n'euflent aucunement puni un 
crime que Pon ne pardonne ja- 
mais, que lorsque l’on a Pâme 
füible , ou que la peur d'irriter 
un Prince puifiant nous en empê- 
che? . 

Mais le Miniftre veut comm^ ms foJ. 
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verké qui ne pem pas eflre comijlée , 
qu’uiî Sujet fe peur exempter de 
la luftice du lieu de fa naiiranccj& 
df fow Souverain en pluficurs ren- 
contres i & pour prouver ce.tce 
There,il cite f exemple des Toldats 
&lcs gens d^Eglifc , qui pourtant 
ne jQuifïètit nullement de Pimmu- 
nitd, fi la Majcftéeftlerce, ie par- 
le des dcrniers^car pour les autres, 
quoy que les luges du lieu n*en 
connoifïènt point , la luftice Ce 
fait pourtant en l'Etat , 5c le crU 
s'y punir. 

Or fi Bajazera envoyé ce Ban- 
dini , que l'on dit , auprès Laii- 
rens de Medicis , qu'il avoir voulu 
H7”« ^llàffincr,au (lî bien que luHen Ton 
frere, qui fut miferablement tué , 
& fi Laurens ne s'en voulut point 
vangerdans le cours de cette Né- 
gociation , eft-ce pourtant qu'il 
n’c ftoit pas en droit de le faire > ôc 
cependant il ne le fit point , quoy 
qu'il n'a voit rien à craindre de 
Fol. 5 2 . puü quàla refervede trois 

OH quatre places de la Cofle de Tofea- 
ne } que le Turc poHvoit menacer^ 
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fur les Mémoires. jSi 
mats non prtndre j il n’y avait qu» 
l’inter éjt du commerce , qm cfi un in- 
terejl de marchand, qai le pouvait in- 
quiéter, 

C"tft en partie avoiier l»s cho- 
fcs^car lacrainte de perdre le com- 
merce, qiiicft i'ame d’un Etat, 
eft bien une des raifon^ qui eft 
force, mais le Mcmiftrc ne confenc 
pas à la. veritabie, qui écoit le pe- 
. lil de s'ittitur les Ottomans for le 
brasj comme iî ces rc^is ou quatre 
places, qu’il dit, ae pouvaient pas 
être priles fur un Prince bien foi- 
ble , quand Octante, de des autres 
plus iraprenabies n'ont pû s'en 
défendre^ quoy qu'il y avoit de 
bonnes flores en mer > que l'on 
en preparoit meme pour les fecou- 
rir; Rhodes, Famagoftc& Candie 
font de ce nombre , & Pon alloïc 
auffi perdre Maltîie , fil’Efpagne 
n'eut couvert ce Baftion conflde- 
rable de l'Europe , & oblige les 
Turcs à faire une retraite toute 
pleine de honte. 

Or l’Auteur n’en difeonvienc 
pas non plus, & dit en des termes 
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Fol, 5». clairs , que Bujazjet en ufa m peu à 
la Turque qu’un Prince Chrêtisn ne 
l’auroitfas voulu faire , & que peut- 
efire Laurent n aurait pas eu le më“ 
me refpeB pour un autre Prince. 

Fol. il- Il ajoute faut aujft avouer 
qu’un Prince qui n’a pas la puijfan- 
ce^ ou quimanque de volowé de main^ 
tenir [on THinifire ; ne s’en dnt pas 
mêler d’en avoir ^parce que c’efi à luy 
quej’onfait tout les outrages que [on 
MiHiflreJouffre, Car en effet, dit il, 
l^es Princes qui ont du cœur, ont affez. 
de moyens ds t’en rejfentir, C"eft ma- 
licicufemem blâmer Meffieurs de 
Lunebourg & de Cologne , parce 
qu’ils ont hautement condamné 
le procedé'de leurs Miniftres mal- 
heureufement feduirs ©u gagnez. 

Et pour ce qui efl: du Colonel 
Alard François de iiaiflancej mais 
étant au feryiee du Duc de Sa* 
voye , qui l’avoir envoyé au Ma- 
réchal de Eefdiguieres , ce n’elt 
pas une preuve pour l’immunité 
que l’on prétend , ny une raifon 
53. à l’exemter de la punition que mé- 
rité l’airafîîuat , qu’il avoit fait fai* 




fur les Mémoires. 1^3 
te par Tes gens en la perfonne d'un 
bourgeois de Grenoble , fi Lédi- 
guieresne l’eut tire de prifon mal- 
gré le Parlement , pour témoi- 
gner ainfifon eftime au Ducjqu’il 
vouloir obliger pour l'engager 
djamant plus à troubler l'Italie, 

& à perdre Gennes, en ôtant ainfî 
ce port important , &une liaifon 
neceiraire de T Efpagne avec l'Etat 
de Milan. 

C"eft la vérité de la chofejmais Fol. çç, 
cependant l'Auteur veut qne le 
droit de gens protégé tous les Mini- 
ères publics fans aucune difiin^ion 
du lieu de leur naijfance \ de Telia • 
büt dans une Ji vafie eflendué qu'il Fol* 
le demande pour fou interet ; & 
raconte là deffus le démêlé qu'eut 
la Cour de ïullice en Holande 
avec Spiring, qui pretendoit avoir 
une pleine jurifdîélion fur les do- 
meftiques , car pour ce qui s'eft 
palEé avec l’Avocat Sas, qui fai- 
îant les affaires de Douvvningfut 
arreté à la Haye , pour avoir fen- Fol. 
du la joiie à un homme qu'il ren- 
contra en pleine rue ’j il le défeii- 
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die fur fa qualité de Miniftre,qùoy 
qu*il n’avoit efté receu ï cet em- 
ibid. condition exprejfe , 

ne pourrait point prétendre d*(M - 
très droits , ny d‘ autres prérogatives 
que ceux dont les autres Avocats 

la Cour de îuftice qui fie 
une meure reflexion fur cecy , ne 
goûta point les raifons de Douvv-* 
ning, & palfa outre, condamnant 
^ol. Sas à une anendt de milU livres , k 
fix ans de bannijfemirjt , (ÿ* a tenir 
prifon jufqH'a ce quil les auroit 
payejc . , le déclarant inhabile depojfe^ 
der des charges ou offices dans la Rto» 
vince. 

Et cependant les Etats de Ho- 
lande prelfez par les Etats Gene- 
raux qui ne voulûient point irriter 
fol. 6o, l'Angleterre, declarctent ; que 
la fentence ne [croit point exécutée ^ 
& que Sas ferait mis en liberté , 
comme il le fut le même tour fans 
payer m f '.ul denier. Mais , comme 
iefoûtiens , cela ne s’eft fait que 
pour obliger une Couronne qui 
leur pouvoir nuire , ou par les in- 




furies Mémoires. 1^5 
trigues de Douwning , qui gou- 
vernant aucunement toute la Ho- 
lande , à ce que l’on infînuë plus 
haut, n’avoitpas ttouvéun gtand 
obftacle à faire ceffcr une fenten- 
ce , & à tirer de l’affront un hom- 
me qui luy rendoitde bons fervi- 
ccs. . 

Le Roy Tres-Chrêtien eutauflî 
fes raifons pour difïimuler l’exe- 
cution deMonaIderqui,ôc nel’aii- 
roit pas fouffcrte en toute autre 
qu’en la Reine Qhriftine de Suède 
pour la liaifon qu’il avoit avec 
cette Couronne. 

Le Duc de Bretagne ne voulut 
aufîî rien faire au Conneftable 
GlilTbn Ton fujet,que CharlesVIÎ. 
luy avoit envoyé j & le relacha de 
la prifon , où il l’avoit mis , pour 
ne point aigrir un Ci puilîànt voi- 
lîn. Ces raifons & cette autre que 
l’on a de vouloir obliger quel- 
qu’un , firent auffi que Elizabeth 
en Angleterre élargit l’Aubcfpint 
Ambalîadeur de France, qui avoit 
confpiré contre elle. Mais tous 
ces exemples ne font pas une rc- 
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gle 5 ny une maxime que l^on doit 
fuivre ; puis que Ci elle étoit invio- 
lable, on ne craindroit plus rien ; 
& tout feroit confpiration, atten- 
tat & impuniccj i'en parleray plus 
bas* 

Tant il eft vray que les Princes 
n*cn ufent en ce point que de Paii 
qu*ils l'entendenr , étouffant ou 
diiliraulant leur relTemiment fur 
le pied prcfent de leurs aifaires, ôc 
fur Pêtat bon ou mauvais de leurs 
forces. 

Mais les autres qui ne craignent 
& ne prétendent rien , n'ont pas 
tpûjours deces bontez lâches, ou 
de ces complaifances molles j Fer- 
dinand à Naples fit mourir 1* Am- 
balTadeur de Milan j Sforzefoûte- 
nu de l'Empereur Charles V.fe dé- 
fît deMaraviglia foii fujet ^ mais 
qui bioiiilloit pour François I. 
qui *l‘avoit envoyé en cette veué ; 
&Gromvvel ordôna que l'on exé- 
cutât le ftere de Pantaleon de Sà 
Ambafïàdeur de Portugal , lefii- 
fànt tirer de la maifon même, où il 
avoitcrû trouver un azile, pour 
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fur les Memàlres, i 
donnei'jcommc il difoic cet exem- 
ple à la juftice,& pour contéter le 
peuple, qui ne pouvoir voir impu- 
ni le meurtred'un de Tes bourgeois; 
quoy que tous les AmbalTadeurs 
s'cmployalfent pour luy,& eullènt 
demandé avec cmprefîèment ara- 
ce , & meme ccîuy d"£fpagne : 
mais Bîfaccioni ne le croit point. 
Don Francilco de Melo qui fait 
a Londres l’ Ambadade de la Cou- 
ronne de Portugal auprès du Roy 
Regnant,fut déclaré grandCham- 
bellan de la Reine ; mais les An- 
glois en murmurèrent , & dirent 
qiPon preferoit les Eftrangers à 
ceux du Païs ; & comme il y en 
eut qui ne purent digerer la chofe, 
la dilïïmiilerent , pour s*en van- 
‘ ger fur la Chapelle , & fur les li- 
vres Catholiques quMl avoit fait,- 
on permis d'imprimer ; ce qu'il ne 
pouvoir pas comme grand Cham- 
bellan , à ce que l'on difoit , puis 
que ces deux qualitcz étant in- 
compatibles , Pune l'exemptoit 
aucunement de la jurifdiélion du 
lieu > mais non Pautre qui Pcx- 
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pofoic àla rigueur dei loîx Sc aux 
peines qu*ellcs portent contré- 
ceux qui les enfraignent 5 ce quil 
fit que l*on fe prit au Catadercr 
peccant , & qu’on luy ofta cécte ' 
charge pour la donner au Gomtc ' 
d’OlVeri. 

temps de venir aux execu- 
im^ore de tionsqucblàme le MiniftredeMa*. 
Mara-{ ravîglia, & de Rincon & Fregofe» 
pQU[ je Maraviglia 5 

ce point ayant en quelque façon 
efté difcutéjie n’ay à y joindre que' 
ce qui peut encore juftifisr Sforze* 
que Fon blâme. 

L'Auteur dit que l'Empcrêur 
loin de condamner le Duc , jugea 
piûcon; qu'il le falloir recompen- 
îêr, ce qui luy^r hêter le Mariage 
de fa JViecei cette conllderation 
étoit indigne deceMonarquejmais 
il vouloir obliger un Prince qui 
pouvoir beaucoup fervir au plan 
Fol. 4?. deiTeinsj & pour Sforze on 
veut qu'il jugeât l'a^lio/t riefloit 

ny bonne ny honnefie , mais qu’elle 
violait le droit des gens, parce qii'w 
le fit exemer de nnii & dam la. Pri^ 

'fin. 


L’an 
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fur Us Mémoires, 1^9 
fon. Comme (i I"on n*cvite pas 
quelquefois l'éclat pour des rai- 
fons bien autres , & comme fî ua 
fimplc meurtre, & non les trames 
dont ce fujet ingrat en vouloir au 
repos de l'Iralie, eût pû intereirec 
, Charles à preflTer cette mort, &à 
l'achever avec bailèlîe , en Juy 
proftituant Chriftine qu'il aimoic 
tendrement. 

Si l'on dit que l'Empereur & le 
Duc voulurent s'en juftifier en 
vain fur ce que Maraviglian'avoic 
pas de Caraâere public,ils s'arrê- 
tèrent à une confideration , qui 
étoit bien forte, fans pourtant ve- 
nir à l'autre , dont ils jugèrent 
qu'il ne falloir pas même payer 
François I. à fçavoir que les con-» 
fpirations n'exemptent perfonne, 
le confeil du Miniftre étant étran- 
ge ÔC d'une nouveauté qui n'eft ny 
teceuë, ôc ne jfeut l'étre, fi l'on ne 
veut s'expofer temerairement à 
toute forte de violentesjnenées, 
& à Iy)erte vifible de l'Etatjfi 011 
le fouftroit , & fi ceux qui les tra- 
ment fnéme quafîd ils font Ims 
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Sujetf , en feioient toujours qiiit* 
tes, ou pour un fimple defavcu & 
cxcufe , ou pour fe retirer feule- 
ment lors que leur conduite n’efl f>as 
Agréable 

. La raifon de l’Auteur cft qn*«» 
f rince ou une ‘République ne peut pas 
empêcher qu’nnjujet qui a efté ainfi 
admis, ne. joüijfe de tous les privilèges, 
exemptions , immunitez., prérogatives 
& avantages que le droit des gens at* 
trihué aux Miniflres , mais quand 
ils ne le violent point ; & ceîi pop 
fé on ne doit pas étendre ainfi Tes 
grâces 3c en faire Ton Apologie , 
puis qifelles ne fervent qu’en tant 
que l’on fe réglé dans les formes , 
éc non en fortant par quelque im- 
piété ou confpiration horrible. 
Outre que Sforec lujt avait fait 
dire f auvent , quil eut a fe retirer ; 
fans que le Roy eût voulu fe payer 
de fes exenfès qur étaient imper ti^ 
nentes en effet'. Lé Miniftre marche 
bien vîce^ maison void allez quel 
cft l'éperon qui le picqne,quand le 
Duc voyant qu’il ne vouloic pas 
$ 'en aller , ie uraiua en fujet dçs^ 
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fur les Memo'ms. 1-71 
obeïfTant , traître , & perfide qui 
i'infultoit , fe mocquoit de Tes or- 
dres , & en fuivoit d’une puiflance 
étrangère dont la convoitife étoic 
grandCjpour remettre le pied dans 
un Etar,qu’il n’avoit quitté qu’a- 
vec répugnance , & en ne cedant 
qu’à la force de Ces ennemis; le 
viens à Rincon Fregofe. 

Ils furent attrapez fur le Pô , fUr 
mais il falloit bien e\m Vaüion de 
l'Empereur qm avoitfait tuer un de 
f ?/ fujets qui alloit faire armer i'enne^ 
my de la Chrétienté contre luy , 
jugée bien noire & bien honteu(e,puis 
que perfonne ne Vofa avouer^ Oes 
mots de fujet ôc é! aimer Vennemy 
commun eft toute la deffenfe de 
Charles , s’il lefçavoitcomme 011 
fuppofe ; & même celle du Mar?- 
quis du Gaft que l’on aceufe d’a- 
voir envoyé des Soldats pour faire 
ce coup , qu’il nia pourtant : non 
que la chofe ne fuft fort jnfte , & 
dans les réglés de la maxime an- 
cienne, aum bien que félon la mo-^ 47 . 
derne , mais il y en a toûjours que 
l'on fait bienCans les avoüer,pout 

H ij 
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171 Réflexions 
éviter aucunement le mal qui en 
pourroit arriver, & les effets d’une 
. affaire odieufe où l’éclat & l’avcu, 
-loin de fervir,ne font qu’irriter & 
produire de plus grands maux que 
ceux dont l’on croyoit de fortir : 
j’en diray quelques exemples. 

Ainfî la France a toujours dit , 
que les troupes qu’elle envoyoit 
en Portugal contre l’un des arti- 
cles de la Paix des Pyrennées,e'ioit 
purement une affaire de Mr. de 
Turenne& de quelques autres qui 
cherchoient aveuglement la guer- 
re où ils la trouvoient , ou y en 
.voyoienç des Braves qui aimoient 
la gloire , & à ne point croupit 
parmi les murailles d’une maifon. 
Mais le Traite conclu avec Al- 
phenfe V I. n’avoit pas ce voile, 
& eftoit de Roy à Roy contre les 
Caflillans. 

Et Charles qui régné en An- 
gleterre dit conftamment fur lera- 
vage de Panamà,que MoJ^gan qui 
gouvernoit la latnaïque , faifoit 
ces cliofes avecempire,& avoir eu 
en cela Tes veuës particulières 
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furies Mémoires. 175 
qu"il coradamnoit , mais que Tou 
n'a jamais voulu punir. Orjufti- 
fions les alTaffins que l'on dit > ie 
prens leur défenfe de Zii niga. 

Il répond à Bodin qui blâme 
l'aéHon “ Que l’on n'agilfoit pas An»K 
contre les privilèges de l'Ambaf- “ fiv- i. ■ 
fade J puis que Rincon croie le “ 
propre Valîal de l’Empereur 6e ** 
fugitif pour crime de k-zc Ma- 
jefté, & même qu'il le commet- ^ 
toit de nouveau au point qu'on 
le prit: demandant en quelle loy.«^ 

& en quelle ordonnance Bodin 
a trouvé qu'un vad'al traître qui * 

va fervir un autre Roy fe puilfe “ 
parer de l'office d'Amballadeur 
pour paifet en afîcurance » lors 
même qu'en cette charge il con- «« 
tinuë f&s trahirons & fes infide- <• 
lirez. «« 




G'cft un coup de foudre, qui 
ccrafe les adverfaires de nôtre 
Thefe , ajoûtant que Bodin même 


tie s'eftoit pas fouvenu de ce qu'il 
avoic dit, contre le fentiment qu’il 
décrié plus haut , à fçavoir , que Repubi. 
quoy quefaffe le fujet,il ne peut cjîap.’6. 

H iij ’ 
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174 Rejîexions 
,, s'exempter de la puillance de 
a> Ton Seigneur naturel , bien qu'il 
3, devînt Prince au Pais d'autrjiy, 
3, car en quelque Région qu’un 
3j Homme fe foie fait fujet d’un 
3, Prince etranger 3 fans le congé 
„ du fien J fon Prince naturel a 
3, toujours droit de main mifefur 
3, luyscomme le Seigneur fur l’ef^ 
3, clavc fugitifs encore que le fujec 
„ devint devers lu y en qualité 
3,d’Ambairadeur. Auflî Rincon 
étoitEfpagnol , & Fregofe Gen- 
nois 3 l’un fujet & l’autre fous la 
proteélion de l’Empereur ; quand 
leMarquis dePefquaire fit le coup, 
ï ce que l’on croit avec ordre de 
Charles , qui ne pouvoir fouffrir 
les menées fourdess ny ces Ligues 
qu’ils moyennoient pour troubler 
la paix de la Chrêtienté,& i’expor 
fer au ravage des Ottomans, 

It me fers de la verfion qui s’en 
eft faite en France, pour rendre les 
chofes moins fulpeékesi il eft vray 
qu’on a retranché de ce livre les 
Contre* raifons qui font contre 
Bodin 3 8 c juftifient Charles iniu* 
ftemenc aceufé, ^ - 
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" fur les Mémoires, 1 7 y 
En effet la France fe fert bien 
de ces raifons pour renlcvemenc 
deRoux-Marfilli & de Mr. Bro- 
gIio,quoy qu'ils fuirent tous deux 
au Pais des Suil]cSj&: Pun Envoyé 
d'Angleterre, & Faut re y ména- 
geant les interets des Alliez à Bâlc} 
mais on ne peut fouffdr quePEm- 
pereur y falTe fond, ny qu'il en 
montre combien fon procédé é- 
toit légitimé contre le PrinceGuiU 
laumc à Cologne, quand d'ailleurs 
il n'avoit aucun Caradere du Roy 
Très -Chrétien , qui. devroic fouf- 
Ifir que Mt. de Cologne , à qui 
cela touche, s'en mélit Teul , fans 
crier tant fur une chofe, qui ne le 
frappe point , & qu'il ne poulTc 
avec animofiié , que pourfauvec 
un Emifrarxe,qui le fer voic,ôc pour 
en attirer ainfi d'autre» par l'im*- 
pnnitc dans fes intérêts. 

* le prie le Ledeur qufü fe dé^, 
poüille de toute forte de paffîon 
pour coniiderer ce que chaque 
Prince, ou ce que ta France même 
feroit,fî elle en étoit juftemeni of- 
fcnféc,& û ksraifons qu'elle a de 

H iiij 
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17^ Rejîsxions 
le défendre , combattoient anffi 
celles qui les ruineroicnt (clon fon 
propre aveu , fi ce Prince étant 
Ion fujet Sc lié à elle par plulieurs 
bien-faits,cût témoigné cette mê- 
me ingratitude , jeité le feu en 
TEurope & porté la plus part de 
fès Princes contre elle. le la fais 
luge en fa caufe j &neluy dis que 
le piteepte quiordonne,^«« /’a» 
yptf pas faire à autry ce qtte ^on ne 
vouàrdit point qtu Von fit à mm mê- 
mes Mais le mal eft que l'on tour- 
ne cette maxime de Pair que Pon 
veut, & fur la convenance qui fait 
qu'on la loue ou qu'on la blâme 
diverfement. 

Naudé qui parle fi clair en les 
Coups d'Etat avoue alîci la cho- 
fe > & écrit que tant s*en faut que 
V Empereur s*efiimât coupable de la 
mort de Rincon & Fregofe > un de 
nos Evêques , dît-il , 4 bien voulu 
plaider pour fon innocence , dire 
qu\l fembloit que Rincon banni d'Ef- 
pa^ne &AmbaJfadeur de France vers 
Soliman n*aveit pas e fié tué à tort > 
ni Fregofe tout -à- fait centre le drtùt* 
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fur Uî Mémoires, 1 77 

Ce font de ces plumes ingénues non în- 
qui n'ont aucun trîiic lâche ny que fortlfllê 
la pâlîion envenime : la vérité & nec fte* 
leur confcience leur faggeranc des 
fentimensque l'on ne reçoit plus, ris c*- 
parce qu'ils ne font pas au goût du 
Miniftre,quien trouve nn autre à Belcji^- 
vouloir blanchir fa conduite. 

Venons encore où Zuniga veut 
que l'on puiife punir rAmbaifa- 
deur j ce qu'il écrit , eft de poids , 
fa confcience bonne , & fon infi- 
délité ne l'engage pas à vouloir 
défendre une mauvaife caufe. 

Or ayant dit que les uns tien- P^rf* 
nent qu'il faut faire forcir l’Am- 
bafiadeur de l'Etat où il cabale, 
ôc écrire à fon Maiftre le fil de fes 
menées i il y faut fui vie qu'il y 
en a aulîî qui foûriennenr,qu’il eft 
permis de l'arrêter , de de le châ- 
tier ainfi qu’un homme privé, fé- 
lon les loix du Royaume , où il 
a commis le crime , ajourant que fol** 55 
l'on peut toujours faire choix de 
ces opinions , & fe régler fur }a 
qualité du délit. 

L'Exemple d'Auguftin Cabec'a 

H V ' 
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Rejlexîoni 

en eft une preuve : il eftoic Sccrc- - 
taire du Confeil des Dix & reve- 
loit les fecrets à T Ambaflfadeur de 
France ; ce que le Sénat voulut 
vanger en failant tirer Abundio 
de la maifon de ce Miniftre , avec 
ordre de la razer à coups de ca- 
nons, fi on ne le remettoit prom- 
ptement à celtiy que l’on envoya 
tout exprès, pour luy intimer cet- 
te menace, & l’execuier s’il s*ob-‘ 
{lînoit au refus j mais on tendit 
Abiiudio &les autres qui avoienc 
tramé avtcjuy. 

L’Ambairadenr manquoit d'a- 
voir voulu protéger un homme 
,, qui avoir tellement ofFenfe la 
„ République, qu’il falloit pour (a 
,, fatisfadion, qu'elle le tirât de la 
„ Maifon , comine coupable d'un 
„ deÜtqui ns dévoie point trouver. 
,>d’azile chez un ArntfalTadeLtr. 

Comme le Sénat en ufalà lî fe- 
yerement ,ilne fut aulîi point ir?- 
rire de ce qu’à Madrid la juftice en- 
tra dans i'idoftel du- Sien où on 
avoir mal-traitcé un Huiffier , y 
rencontrant ce Minift.ce qui ftüTuif 
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fur les Mémoires, 

' gloire de protéger le crime à la', 
létc de fesDomeftiques, qu'il avoir 
fait armer j & c'eft lors q^'il fuc 
trouvé “ fans robe ny manteau 
avec une e'pée & une rondache 
en la main , l'emmenant en un 
lieu de feureté, jiifqu'«^ ce que l'on 
eût pris les coupables 5 ce que l'on 
fit-: & fur les plaintes qu'il y eue 
de ce que les preuves étoient fauf- 
fes , le Roy ordonna au Confeil 
d'examiner les imformations & de 
commettre la revifion à des per- 
-fonne d'une probité connue , ce 
.quiayant elle fait, l'on trouva que 
la chofe s'etoit pallée ainfî ; avec 
quoy le procez fut envoyé au Sé- 
nat qui blâma fort les dercgle- 
mens de Ton ‘Vti v!ftre, le rapellan^i, 
fins témoigner la moindreaiareuc 

O i!» 

. ponr ce procédé , ny de ce que 
B.idoare partnt de l'Amba-îàdeuc, 
- meme eût eûé condamné de per- 
dre la tête, & les autres à étre pen- 
> dus ou foüetez. 

. Il eft vray que le Roy leur fit 
«race , & ne leur commanda que 
de fouit d’£fpagne,éaivant Ji Yc- 
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180 ' Reflexions 

JbûJ, nife, & aux autres Princes qu^il 
14Ô, fouhaicoit, que quand fcs Ambaf- 
fadeurs commetiroienc un délie 
indigne de leur profeflîon, ilsfuf- 
ienr exclus des privilèges & des 
franchifes de leurs charges , & 
qu'ils fulTenr jugez par les loix du 
Royaume,où ilsferoicnr. 

Cette déclaration qui eft célé- 
bré, montre combien le Roy étoic 
juHe, puis qu'il donnoit un exem- 
ple d’une feverité qu'il vouloic 
bien que les autres Cours imitaf- 
fent pour brider la licence deme- 
furée d'un Minière trop infolenx. 
Fol. Zimîga foûtenoit même que le 
Prince doit ôc peut fe faiür d'un 
5, Ambairadeurjl'accufer &le pu- 
9, nîr comme un homme prive » 
9, lors qu'il entreprend fur fa vie 
93 Sc l'Etat où il refide , ou qu'il 
93 ofFenfe la réputation des loix , 
„ qu'il excede les termes de fa di- 
9) gnité & de fon office , qu'il fait' 
9, des pratiques an dommage de la 
33 République , & au préjudice 
33 d'un particulier. 

ibid. • Il ajoute que „ comme i'ir»- 
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fur îei Mémoires, i8i 
munîtc de l’Eglife ne fcrviroit 
pasà celuy qui en fortfroit pour 
aller faire un homicide dans le “ 
cimeciere , cfperanc y recourir “ 
apres , & en eftre prorege com* “ 
me dans un azilej il ne faut pas 
croire non plus qu'un Ambaflft- “ 
deurquife fepare de fa dignité 
pour faire une adion d'homme “ 
privé > puidé jouir de Ces privi- “ 
leges quand il fe declarcroit 
mille fois Ambafladeur, 

Car «* tant plus que la franchife 
eu la feureté qui luy eft conec- “ 
dée , eft grande , tant plus il eft “ 
oblige de la mériter par Tes œir 
vres. Sa dignité luy impute un “ 
crime capital quand il s’éloigne 
de ce qu'il doit à fa charge. Le “ 
titre de leur office ne leur don- “ 
ne pas les privilèges , s'ils ne “ 
s*cn rendent auffi dignes. ** 
Mais.il faut encore avouer, 
dit-il, que le prince & l'Ambaf» 
fadeur doivent s'entendre & être 
d'une fi parfaite harmonie , qu'ils 
puilTent vivre enfemblc fans s'of- 
fenfet mutuellement. L'injure que 


Fol, 145 

FoJ.144, 

foI.r45, 
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hon fait au dernier , efl: toujours 
décriée, fur ce que le Caradtere le 
rend inviolable j mais cela n'eft 
qu'en tant qu'il demeure luy-mêi» 
me dans ce qui eft iufte, fan s aucu- 
nement trimci contre le repos de 
l'Etat , où l'on eft envoyé , puis 
que ces trames font bien éloig-* 
nées de la fondion qu'il profeflej 
car s'il luy eftoic permis de s'ar- 
mer , on ne luy accorderoit point 
ces iinraunitez , & l'on ne vou- 
droit plus recevoir ceux qui fous 
un voile de page , ne porteroient 
qu'une cruelle gucrre&mîlle maux 
avec eux. • 

En effet fl l’on franchit ces bor- 
nes, fl l'on viole les loix, celuy 
qui le fait, ne peut plus s'en cou- 
vrir , ny citer un droit , auquel il 
renonce luy -même. 

C'eft lefemimencde cet illuftre 
Auteur ; & celuy de tous ceux qui 
ne font point préoccupez , ny 
obligez à ioftifier des trabifons, 
qu’ils n'exciifent dans les autres» 
que parce qu'ils y trempent eux- 
incmes , faifant.âinfi. de cette de- 
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fur les Mémoires, i S j 
fenfe generale la leur particulière,, 
que l'on ne goûtera iaraais, fi Ton 
confidece bien la nature & l’exc- 
plc d’uu crime qui demeure im- 


puni. 

I Car comme les Ambafiadeurs : 
ont plus de pouvoirs & de moyens ! 
de nuire,le péril qu'il y a de Le fai- ‘ 
re, les en doit deftourner , & leur ' 
mettre un frein à les temperer,; 
afin que la crainte les modéré , Sc 
glace la chaleur qui fans cela pour- 
roit les porter à quelque noire en- ' 
treprife ; sM eft vray queî'impu- 
nitc eft la fource des crimes , &' 
un aiguillon qui les poufie à vou- 
loir réülîîr une fois , s'ils en man- 
quent dix i traittant la perfidie en ! 
b.igacclle , puis que l’on ne peut 
poinc les punir en hommes privez 
ny comme Ambalfadeur. - 

1 Ain fi de la meme fotte qu'on 
leur accorde leurs privilèges , il ! 


levola.voluntâs illis. Cïtorquatur , vcl (alrem de in-. 
q -endi licencia arctecur, ne a lias màlcficiorum ilie-, 
cebra, audàciores fcelera pro ludohtbcanc dn/n ne- 
que ut privâtes comprchondi te pofTc intelli^unt j 
nequç ut legatoj dioif 
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184 Jieflexiom 
I Ergo faut auflî empêcher qu’ils n'en a- 
?icftiur bufent , ÔC leur en ôter le (ieirein 
eorura par l'image des peines dont ils font 
tatUon- dignes , s’ils confpircnt contre la 
fulitur, tranqu'iliité publique, 
quc'^'o^ Adjoûtez que d’autant que le 
Mntnr mal qu'üs font capables de faire , 
violent , on doit aufli les 
Ktipu - en corriger feverement , & par U 
jgjrî- honte du fupplice,leur infpirer un 
oieatMm efprit de paix & beaucoup de fra- 
âc« fo- s’embarquer à des me- 

cieraris nces,fur Icfquelles on eft bien plus 
faVuISîr* *^cfervé , fi l’on fçait une Ibis que 
rinîo le Prince eft inexorable > & qu’il 
ftricm^ punit fans pitié des ofFcnfes qu’il 
abutan* n’eft pas adêuré de punir la fecon- 

iSuribiis pardonne la pre- 

panis micrej tant il eft vray que la cle- 

fanrui.” tneiiceiious unir, fl elle fl ite trop; 
JM. & fi au lieu de la reconnoilTance 
que l’on en doit avoir, on la paye 
biiios ^ d’une ingratitude horrible. 

SShc^- ^ maximes eftans inal tera- 
Jiiîique blés , feront naître en l’Ambafta- 
tedun- deur coupable un fincere repentir 
lur , cô de fa faute , & dans ccluy qui eft 
dcpîi“* toute la précaution qui eft 
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fur les Mémoires, % 8 j 
necelTaire , pour ne pas échoüer henfi & 
au même ccuëH , puis que leur biTkis*^*' 
feurté ne peut & ne doit venir que plc^an- 
d'u ne conduire toute innocente & 
pleine de probité. & lega- 

5 Leur démarché en fera tou- 
jours plus ferme, moins remüan- di, ôç 
te ,& n*aura pour veuc que le foin tnSis 
immuable de ménager les interets eiufdem 
de fon Maître , fans pourtant en Accéda, 
vouloir perdre le Prince, ny l*£tat 
où il eft envoyé. 

le conclus contre le Miniftre, 
qui veut que cette maxime de pu- 
nir l'Ambairadcur eft nouvelle, & 
l'effet d'une Politique Moderne j 
qu'elle l'a efté de tous les fiecles P? 

& de tous les temps , & dans tou- Abftini*- 
tes les nations ,où la iuftice a fleu- & à 
rie, Sc où l'on a feeu diftinguer le biîs^*câ- 
violer, de punir un Ambalfadeur. v«ndi 
Le violer, marque une iniure ma- acnûua 
nifefte, & le punir, quelque crime - 

dym in- 
telligent tantis per (è fanâos eilê , & in tuto meare, 
znorari ac remeare donec fané^è innocenter ôc ho- 
neflè vixerint. fbid- 


piendi 
nafeetur 
tnateria. 
mis vi- 
trd no - 
ceadi e- 
ripietur 
facuitas 


3 Hinc dabunt opérant ut ôc Pfincipi à quo 
mittuncur , profiot > & ei quem adeunt « non no- 
ceant. Hfd, i 


Digitized by GoogI 



1 Eé Refiexions 
énorme j hin tft une queftîon de 
droic, l’autie unequeftion de 
fait. Toutes les loix défendent le 
premier , & il n'y a pas une feule 
qui. ne Gonfente aux peines établies 
contre' les trahifons , pour faire 
ainiî, qu'on n'cfpere iamais une 
fécondé grâce , apres que l'o» a 
fait la première» La difeipline le 
veut J la raifon Tordonne , & la 
lufUce exige ces fevcritcz , poot- 
punir également les fautes palfces, 
& empêcher encore que l’on n'en 
falfe à l'avenir : le crime tpic l’on 
punit , efe un remede pour n'en 
plus faîrcjôc le fupplice a quelque, 
chofe qui nous touche pui^tm<-> 
ment>Coit qu’il nous détourne du 
mal , ou qiill nous porte infenfi » 
blement au bien,& i fuivte le che-^ 
min de U vertu & de la gloire, 
le demande à l'Ambadadeur i 
s'il cftoit Princç > ce qu'il fetoit à 
celny qui luy voulût ofter la vie 
ou l’Etat , fous le mafque d‘unc 
amitié Emulée , & E fe voyant 
iniuftement attaqué , il ne s'cti 
vcngeiüit point félon les loix qui, 
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fur les mémoires, 187 
le fouffrent,&: nous prefcrivent de 
ces neceflîtez dont l'on ne peut 
bonnement fe dirpenfer. 

DiTonsaulïi nn mot fur les gens 
d'Eglifequi profanent leCaradte- 
re, 3e blelFent la Majefté de l'Etat 
contre lequel ils confpirent : i'en 
trouve un exemple en Portugal. 

lean Duc de bragance avoir 11* 
furpé le Trônej le peuple, le Cler- 
gé & la Nobleiïé applaudirent à 
la révolté , 5 c l'appellerent un 
changement qui eftoit iufte j Ci ce 
n'tfl: ceux dont la fidelité demeii- 
roir ferme pour Philippe. Le Mar- 
quis de Villareal , le Duc de Ga- 
migne , le Comte Armamar & 
quelques autres qui voulurent fe- 
coüer le joug, furent trahis, & cu- 
rent la tefte coupée. L' Archevê- 
que de Bragc eut le même deficin, 
mais fes habits le fauvcrcnt *, il 
en fut quitte pour une très* cruel- 
le prifon , où il fut mis, quoy que 
Rome foudroyât , menaçant lean 
fes complices,qui dirent i qu'ils 
pouvoient punir un rebelle à l'E?- 
lac prefent , 2 que les Canons y 


Exem - 
pie de ce 
que l'on 
a fait 
A’vec «n 
^rche - 
'vê'^ue 

qui am 
'UOtf. 

conj^sré*^ 


I Kon 
havero 
ecceflb ; 
poi che 
quelli 
«rama - 
chiato 
defdelic- 
to di le. 
fa Ma - 
jefti. 

eoUs. 

2 Nel 
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donnoisnt lieu & fufpcndoient en 
ce cas les Ccnfurcs. Mais que le 
Dlic; qu'ils appelloicnt alors Roy, 
pour te'moigner fes refpeéts au S. 
Siege<> eftoît prêt de commettre la 
caufe de l'Archevêque à des luges 
que le Pape envoyeioit fur le lieu, 
mais fans fou ffrir qu'elle fût évo- 
quée ï Rome pour le péril qu’il y 
avoir de tomber entre les mains 
des Efpagnolsjoutre que l'on crai- 
gnoit qu'il y feroit trop douce- 
ment traitté, & lean avec une ri- 
gueur indigne de luy & du Gara- 
âere qu'il venoit de prendre. 

Ce font les raifons dont on e- . 
luda les emprelfemens de la Cour. 
Romaine; l'Archevêque en mou- 
rut, $c le déplaifit termina une 
chofe fur| laquelle on cftoit em- 
baralTé » mais les exemples par- 
lent toûjours, &noùs fontfouve- 
nir de ce que l'on peut & doit mê- 
me faire , (î l’on fe trouve engagé 
dans un pas (I difficile. 

On voit en Davila ce que Hen- 
ry 1 1 1. va dit fur le Cardinal de 
Lorraine , & ce qui s'eft encore 
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fur les Mémoires , 189 

pafTé ailleurs , avec cous ceux que 
l'ambition ou rintereft ont mal- 
heureufcmentfeduits. 

le viens à une autre circonftan- D'tfceun 
ce, à fçavoir fi l’on peut 
l’Ambalfàdeur ou l’Envoyc qui zjrts ^ 
confpirc, ou qui confpire dans un 
Etat qu’il tache à porter contre le epé en- 
Piince f©n Maiftre dont il eft le 
füjet , pour Uiy fiifciter ainfi.nnef/^/ ê- / 
affaire c'pineufe. l’ay parle plus 
haut de Roux-Marfilli & de Bro- 
glio } ie vay auffi voir ce qui s'eft 
encore fait ailleurs fur ce même 
pied. 

Ashfield étoic Anglois& brouïl- 
loit en Ecoffe contre les intérêts 
de la Reync Elifâbeth en Angle- 
terre .* Robert Bowes fon Am - L’An, 
ba (fadeur l'ayant feeu , ie hteny- 
vrer 5e conduire par Tes gens iuf- 
qu'à Beriiic , où le Roy laques le 
ne demander , mais inutilemcnr. 

Sur ce refus ce |P rince avoir fait 
donner des gardes ï Bowes , & 
luy ’42fufa l’audience qu'il luy de- 
manda pour feiuftifier j mais lâ- 
ques irrite d’une chofe qui le fa- 
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choir, extrêmement, s^appaîfa à la 
fin,& n'en témoigna point tout le 
rclîcntimenc dont il cftoit capa- 
blc,s*il n*cût pas creu d'aigrir Eli- 
fabeth > qui le flaioic de la fuccef- 
fion infaillible de la Couronne, 

Le Miniftre de Brandebourg fit 
enlever à Vvarfavic le Colonel \ 
Kalcftein & conduire en Prufle, 
où fon procès fut aulÏÏ-toft fait , 
ce Miniftre en ayant efté quitte 
pour avoir defavoué la chofc} 
FoI,2o8, avions i dit l’Auteur yfom 

infttppoYtables finon k des Princes im» I 
puijfans ou infenjîbles. Quand il fc 
peut faire que l’Arabafladeut n'en 
ait aucune connoilfance , èc que 
Tes Domeftiques ou par zele ou 
par interet ayent entrepris feuls ce 
coupjpour tirer aullî feuls toute la 
reconnoiftànce d'un fcrvice que 
l'on rend à fon Prince , que l'on 
oblige. 

Il y a meme quelques années 
que le Major Vvartcnlevens s’é- 
toit engagé d’enlever La Cour , 
qui cft il connu par lès 4^rits con- 
tre la Maifon d’Orange, & ül'aii- 
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fur îes Mémoires, 19 1 
roit fait , s'il l’a voit pu tcoiiyct en 
fortant de chez liiy ,quoy que Ton 
en eûtafiièôrcmeDt murmuré en la 
ville d'AmfterdamjOÙ on n’cn pûc 
iamais venir à bout pour les pré- 
cautions que l’autre prit pour s’en 
garantir. 

Quand ces chofes fe font tou- 
jours , & ne caufent que quelque 
bruit qui celTe auflî tôtjprincipa- 
lement fi le Prince qui fait faire le 
coup, a des forces à foûtenir l’en- 
levement } fans quoy il eft bien 
dangereux de les furprendrej ce 
qui fe void, & que les Suilfes , & 
lâques en Ecofiè ne s’en font guè- 
re allarmez. 

Mais l’on m’avoüera que lors 
que ces chofesfe firent, les autres 
Princes n’cn ont iamais rien dit 5 
laÜTant à laques & aux Cantons 
le foin de s’en repentir: le Roy 
Tr es- Ghreftien. ayant parlé feul, 
^rempli toutes les Cours de l’Eu- 
rope defes plaintes , & de la ven- 
geance qu’il vouloit en faire, quâd 
Monfieur de Cologne a feul droit 
de parier, d en demander raifop 
âvi’£mperciir. 
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Cela eftanc l'on voit ckiceoiaent 
que la France a pris de cci acci - 
dent le prétexte qu'lie ckerchoit 
tant, & qu’elle trouva alors, pour 
rompre le Congres de Cologne , 
malgré les autres AmbalTadeurs 
&c leurs Maîtres , qui n*en firent 
aucun bruit J quand on peut enco, 
re y adjoûtec que le Prince Guil- 
laume eftoit Sujet & Vaffâl de 
Léopold, & ni'avoit point des pa(^ 
feporrs , fi ce n'eft de. la Holande, 
cftant même dans une ville d'Em- 
pire , où Léopold avoit toûjours 
droit de fe prendre à luy , & d’en- 
îever un Colonel, qui fervoit à la 
France, leparant ainfi les perfon- 
nes & le Caradere. C'eft ce qu'il 
y a eu à dire fur cet enlevement. 
le viens à un eloge que le Miniftre 
faitde Bucchanan. 

ïu^emët furprend j car ayant fort 

duMin$. loiié Thucydide , Sallufte, Cefar, 
Paterculus , Tacite & Comincs, 
de Machiavel, Foglicta, Thou,Con- 
Grotius, NanijCapria- 
ta, il ne nomme que Coloma feul 
entre les Elpagnols, & ne dit rien 

de 


Diÿit . 
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fur les Mémoires, 1 9 3 
de ZuHta , de Mariane, ny de Pa- 
rie de Soufa , dont les éccits font 
tres-excellens , oubliant encore 
Polybe a Guicciardin , d'Avila 
Mezeray, qui attirent l’eftime ge- 
nerale , la particulière du Miniftre 
ne s’accordant qu'à celuy qu’il 
confidere bien plus que les autres, 
puis que T.Live, comme il dit^n'a 
pas fi bien réiijfi en [on Hifioire Ra^ 4 ^ 5 . 
TMine que Buchanan en celle d‘ Ecejfe, 

La raifofiren eft convainquan- 
te, à ce qu’il croit, ou pour le fti^e, 
ou pour le jugement , dont l’Au- 
teur a écrit les chofes de ce Ro- 
yaume , mais avec la flaterie & la 
padîon que Ton fçait. 

Il n’cleve que Muray feul , & 
juftific à plein le cours lutprenanc 
de Tes menées ; quand ce rufe bâ- 
tard^ a bouleverfé l’Etat , changé 
la Religion , & trahi la meilleure ' 
des fœurs qui l’avoit comblé de 
grâces, & marié richement.Mais la 
xecompenfe qu’elle en eut,fut une 
fuite de mille accidens horribles 
qui la rendirent malheureufe iç 
i^bljgercnt à fc jetter er^tre les 
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bras d'Elizabeth ou elle trouva 
im écueil au lieu du port qu’elle 
avoir efperé, mourant comme l’on 
fçait apres avoir fonfFerc la plus 
violente des poifons, étant Reine, 
mais enchainée par une autre pro- 
che parenté, dont elle cftoit l’hc- 
-ritiere , ayant beaucoup de vertu., 
les talens neceflaires & les quali- 
té z eiTentielles pour le Trône. 

C'ell: le fentiment qu’en ont 
tous les honnête? gens , mais Bu- 
chanan en difconyient,& doit bien 
être loiîé pour Tes impotlures , 
comme fi la- fidelité &le foin que 
l’on efl: obligé d’avoir pour dire 
finccrement les chofes , n’eftoit 
plus un charme iétreconfidcrcef- 
fentieilement propiede Thiftoire, 
fans lequel tous les autres- meu- 
rent peneralemenr. 

O 

En effet Buchanan a fait ce 
Traité fin mais peftifent du dînait 
de régner en , pôiit autori- 

fer les revalutiotts de cette^Gou- 
rornic} blàttcîïHïânc k cpndtike 
de Murray , e*iT 
îltçlnte^e^, hoi^cifl^a^A . fi Çozt 



fur les Mémoires. 1 5 ) ^ 
««lie de Marie , fur Tes Amours 
avec David Riz & avec le Comre 
de Botvvel, la blâmant de ce qa'cl- 
le avoir fait raoui;,ii: Henry Darley 
fon mary & épôufe ralfallin dont 
elle s’eftoit fervifi pour faire ce 
coup deteftable , quand la lenle 
pallion. l'a obligé à coucher par 
écrit ces chofes, quoy qu,c les au-- 
très Ecrivains en parlent avec 
plus de mO'je{lie,ou ne difent rien 
des crimesq[uc Ton forge toujours 
pour rendre odieux le Prjnce que 
l’on veut malicieufement perdre : 
mais venons à quelque traits pic-* 
quans de fon hiftoirc. 

I llaccufe la Reine Mere d’une 
perfidie très noire» i & de ce qu’el- 
le etoit fans foy pour les Puritains, 
{ans toucher les raifons d’une fi 
jufte haine pour œux qui boule- 
verfoienc l’Erat , Sc tr£&verfoient 
obftinemcnt tous fes delFcins. 

II bl.âme encore i l’Ambafia- 
deur de France & le lurifconfulte 
i qui la gouvernqieiit avec une 
autorité /ans bornes , ain fi que 
Martigues > la Bro^Fe 6c l’Evêque 

F ij 


I Lih. 

16. fol, 

5;^. 

2{ij pro* 
mid'js 
incon-* 
ftanciâ, ' 
Ibict. P, 

S95- 

r Bomd 
celc-is& 
veha - 
mentis 
hx. 

2 Suipi- 
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novan- d'Amiens, j qu'il décrié comnïe^ 
in fources éc les auteurs de la ty- 

tranftu - raiinie. C'eft le nom que l'on don- 

3 Horü au loin qu ils ayoïcnt de me- 
«rhim nager les intérêts de cette Princef- 

îSlIa malheureufe, & pour 

adapet' les menées qui l'ont perpetuelle- 

rînaidi* agitée , ou pour avoir lailTé 
/peôa - Marie fa fille l'heritiere de fes 

«malheurs aufli bien que de la 

4 fit le- ^ , 

Couronne : ces memes mutins la 

*«cîe?â Levin, & puis la | 

iileghi- chalïànt d'une prifon à l'autre} 
«luro fu fous des prétextés aulli faux , que 
dâpu- Iecrm>equ on luy impute,elriup- ’ 
blico pofé par le fubtil Comte de Mor- 
«joniiî. ron fon enneroy , & le Confident I 
»o. de Muray , qu'il loue & éleve juf- 

5 în^a- qiJes au Ciel , 4 luy donnant dei 
trociffi- mœurs faintes , 5 étuneamefîn- 
dnorc cere & jufte , quand il avoir des 
depre- maximes fi doubles qu'il droit de 

l*école de Machiav^i l'appellant 

6 Mu- confervateur & l'Ange tutclaire 
JjfeV del'EcolTe. 

feens 

impofito oneri impar, 7 W, , 

7 Fratris verà mores quanco iànâiores Çrant tan« 
to majorem ei curam afterebant» 
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L'th, 1 7. /»/, 60 9. 

8 Qç^ ob forcicudinem & aqiiltAtem cunâi$ erâl 
charus. IbU.fol, 6 io*lih, 19./»/* 671, 

* 

Buchanan pafïc outre, la feit 
deteftable , & dit qu'elle avoir ai- 
mé David Eliz , i le faifant enter- 
rer auprès du Roy fon mary j ilfe proximî 
mocque encore de l'Edic qu'elle <Sc 
fit en faveur de Henry d'Atley. rumeius 
contre lequel, comme il veut, elle 
confpira , le traitant tres-mal , 2 
quand Botvvel Ton favori faifoit 

In- ■ • O /^ . »o. fol» 

Je Prince, pouvoir tout, & 3 etoit 638. 
criminel enferable & iuse i l'ar --3 

I • 1 /T' • 1 1 r* • ffiOS, JU- 

bicre d.s afraires , & de la Reine, dex , 

qu'il cpoiila , 4 qiioy qu'il eut en- " 

core deux femmes vivantes. Or n* exa- 

Muray produit les letties qu'il 

avoir furprifes , faifant un. detail 3 

des crimes de fa fœur , Ôc en'don- 

, uxores 

liant -des preuves apparentes ou adhuc 
faufles en la prefenced'Eliz.^beth jJ^^”^^ 
ôc du Confeil , qui des lors coin- fol. 6 ^{, 
mencerent à y prendre goût , & à 
ronger à fa perte -, quand il avoir * 
feul précipité cette afïligéepar des 
confeils à la vérité plaufibles , 
mais enveninKz dans le fondjc’eft 

I «j. 
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1,98 Reflexhns ' 
de l'aie dont Bucanan traite une ’ 
Reine , à laquelle il eftoit auffi 
oblige, payant routes ces bontcz 
dcriiigr^ritudeque l'onvoid, 

Tay encore quelques teflexidns 
à faire fur les Suides, fur les cîvili- 
. tez quel'orl fit à l'Empereur Char- 
les V. à Paris , & fur les preten- 
fions des Princes en Alemagne cri 
ce qui regarde leurs Négociations.’ 
Eefle. Miniftre parle des grandi' 

x'ton fur avantages que les Suiffes remporte-' 

combats farChar- 
aues les le Hardi dernier Duc de 'Bourgo- 

Fo^^’ , ce Prince 

J07, n’y perdit 5 que fept hommes 
Jipp^e de frayeur pareille ayant 

Corn - obligé les auriez à s'enfuir avec 

bunny fut ires- 
Loüïs confîderable , aiuâ bien que leur 
CW ^n^plicité fur la valeur de ces 
g 5, chofes i car comme le luxe n'a- 

point d’entrée chez eux, 
pour 4 Ils donnèrent des plats d'argent 
foiJ* e d’eux grands blancs la piece, 
croyant que ce ne fut que de l'é- 
tain, des diamans d*un prix ine- 
ftimable, pourun florin à un JPr^ 
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furies Meinotreu 19 ^ 
tre qui les revendit pour troisaux 
premiers des Cantons. 

Ce malheur luy étant arrivé 
pour avoir entrepris cette guerre 
pour quelques peaux de mouton, 
que les SuilTes avoient pris à Mr. 
de Romonc, fans eftre touché des ; 
foûmifïionsqu^ils luy firenrjà fea- . 
voir qu'eftaot'fi pauvres , il ne ga> ; 
gneroit ny bonnes Villes ny de ri- 85. 
ches prifonniers , puis que pour^ 
luy faire voir le malheureux érac ■ - 

où ils étoient réduits, ils a joûtexét,, ] 
que les éperons & les mors des 
chevaux de fon armée , valoienc 
bien plus d'argent que leurs t-cr- 
rcsjjiie fçauroicc payer de revenus 
s'ils étoient pris.,, Le Ciel punit 
ainiî l'orgueil de ce Prince. 

A Morat fi l'on avoir mille Suif- 
•fes à cheval & plufîeiirs troupes 
d'lnfanterié,les autres étoient Ita- ^ 
liens , Allemans , Anglois , Lor- . 
rains , & François : avec le Duc 
Réné à leur tete. Toute l'armée 
ctoit forte de 13. mille hororaes', 
n l'on en doit'eroire le Prince de - 
Tarente qui la comta> comme eMt' 

1 iiij 
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pafîbit un pontj& fi Mr.deQon- 
ray eft plus exa6t, il n’y avoic que 
i8. raille hommes au plus,Char- 
. -les en ayant perdu bien 8. mille. ' 
terdits ' ^ Nanci le Duc de Lorraine 

Aiiemâs avoit encore une bonne armée 
d’eftrangers , Allemans , François 
avcceux & autres , Charles n’ayant que 4. 
gund hommes foibles & abattus , 

r.omhre qui ccdcrent au/H- tôt j outre que 
de fhe! Campo baffe l’y avoit trahi : & fi 
vaJ de ie ne rae trompe , ce Prince perdit 
q^otî y honneurà.Granfon , à Morat 
Jaiira l’armée, & la vie à Nanci. le viens 
à l’Empereur Charles V. 

Toi,2o;. 'Lorsqu’il paffa, dixAlyparU 
France pour aller punir la rébellion de 
la ville de G and y il y recem pins de 
cil ïliîé & d’awiiie quil n*eut ofé ef- 
pererdefonflus confident amy j s’il 
• : eft jufte d’appeller ainfi la plus 
. noire des perfidies , ôc le d.efféin 
que l’on avoit de l’y arrêter , ce 
que l’on auroii fait, fi le Connéta- 
ble Montmorency 5 & fi Madame 
. d’Etempes', comme J’on croit, ne 
V • l’en euffènt aycrti'i ce qui rompit 
cepiege, & obligea l’Empereur à 



/ , 
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fur les Mémoires, a o r 
quitter en hâte un hofte fi obÜ- 
geantaqui ne liiy faifoit rendre par Ibid, 
tout les mentes honneurs ejue l*on au- 
roit pu rendn à fa perfonne , que 
pour le perdre & l’éblouïr. 

Et fi l'on en veut croire le Mi- 
niftre , la France a un grand tort , 
fur le refus qu'elle fait, de donner 
lecajaderequelesPrincesd'Alc- 
magneluy demandent pour leurs 
Plénipotentiaires, puis que le droit ^8* 
d* envoyer des Ambajfadeurs eflinfe^ 
parable delà Souveraineté. Ilny a 
point de Souverain tpii ne puijfe en- 
voyer des Ambajfadeurs ,& tl ny a 
que de Souverains qui enpuiffent en- 
voyer SL* au R.oy Très Chrétien 

à s’en legler , les raifons du Mi- 
niftte valent bien plus que les' 
/îennesj^i peuvent l'obliger à une 
fatisfidion que les Princes inte- 
refièz lu y demandent avec tant 
d'empteiremcnt. _ , , 

Il eft toutefois vray que la Cour 
de France ne veut pas traiter d'Am^ l 
bajfadewrs les Miniflres des Princes. 
d’Alemagne , parce que tans dépen- 
dons, À ce qu*eàe dit, de l* Empereur,^ 
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Vin ' fis nepCHvent p^ts être Souveràinti 8c . 

■ fur ce pied on ne voulut pas que 
le Comte de Grocnsfeld,& Cnriz 
fe couvriirent devant le Roy ; le 
feu Eledeur fut obligé de digerer 
cet affront , & pour ménager Ini- 
mitié de la France , de charger la 
® qualité d* Amhajfadeur ertcelU d'Eri’- ( 

•üoyé. 

Il ajoûte qn’une bonne partie des 
Voleurs d'Alemagne a tâché de de* \ 
traire la Souveraineté des Princes ' 
d* AlemagnCyimUie ne f ;ay pas com* 
toent la France a pu donner dans cet^ 
te erreur populaire^apres avoir fi fou* 

- vent traité avec eux comme de Souve- 
' raina Souverm, G*eftla cenfurer 
un peu contre fon ordinairejajoû- 
tant qiVil y a lieu de croire , qu^elle 
* ' 'ne changera pas -facilement a l’égard- 
des 7*ritices d’AlemagnOy bien qu*elle 
foh tres*prodigue de fes civiîitez en* 
vers ceux d’Italie, C*efl: donc à elle 
' * ou de ccdec aux empreflemensf 

communs , ou bien à foutenir fes 
hauteurs paffées,puis que les Prin- 
ces en Alemagne en font une affai-' 
te generale» &.pretcndent qu*en' 
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fur les 'Mémoires, '203 
l’érat prefenr où ils font unis dc 
bien liez > on4es traite d*uh autre 
air,&: du moins avec la même efti- , 
me qii'ellefait les Princes Italiens, 

Ce font les trois points que f ay 
legerement difcutez -, il me reftc 
à dire que ie ne vois pas de raifon 
qui oblige le Mîniftre à eriger une 
terre de Marquifat qu'elle cft en 
Duchés nommant le Marquis de 
Velade & de S.RomaînsDw 
ftorgasy quand il n'en e fl: que Mar- 
quis : il a eu l'Ambaflade de Ro- 
me, & puis la Viceroyauté de Na- 
ples. Mais comme cela efl: faux, ce 
qui fuit ne l’cft pas moins -, à fça- 
voir,que le Comte de Fuenfalda- ^ 
gne av<Ht eu la pnnapale atremon 
des affaires des Pays-has fom Dom 
Jean d'Auflriche ; quand c'étoic 
fous Mr.l’Archiduc; & queCara- 
cenegûuvernoit les armes fous le 
Prince qu'il dir> & qui s'en alla en 
Efpagne pour General! (lime des 
armées contre le Portugal. 

C'efl: le détail ingénu de mes 
Remarques, queie prie de vouloir 
prendre d'aujÛS bon cœur , que ie 
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les donne, pour montrer que fou- 
vent. il nous échappe de chofes 
que f on formeroic mieux , fi l'on 
avoit le temps , la patience & la 
précaution pour les donner cn 
rétat où elles font vetitablementi 
fans que l'oi^oive fyndiquer , fî 
l’on n'elV bienferréjny faire fî fort 
le. iuge, quand on peut être iugé à 
fou tour. . 
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